Len δος 
ν ure ἡ 
πρᾶτον personne PUIS des 


s'en plaindre, Fans ñ τας εν 
ἀντος Samines obligée, ας τὸ 
éger du froid et des res δ 


ttrage in æl 
. Pour faire sign Ξ 
#itions contre ja décors 


ts signatures en trois ἡ 

jou 
out des nanas. Elles, prie 
indignent, Les mecs. SUX, js 
3 gondolent. C'est Plutë 
οἷο, non ἢ : 


Non, c'est scandaleux, εἰ 
It Pas avoir peur de le dre 
8 te crier haut et fort iusqu'a 
3 que Vous vous mettiez bien 
ans le crêne, messieurs, qu'on 
st pas des poupées gonflables 
foutre ἃ poil ou à couwr 
une housse selon l'usage 
‘usage et les usages. d 


ie chrétienne française 


oret est mort 


d'alors}. ἃ La mi-mai, les minisins 
MRP. qui partipaient au gouverne. 
ment depuis ke retour du senéral de 
Gaulle en 1958 remetsient leur 
démission collective ἃ Georges 
Pompidou, premier ministre, pour 
marquer leur désaccord avec js 
pronos tenus sur l'Europ: par ἃ 
chef de i'Erat. 
Européen 
de conviction 

Toutefois, Alfred Coste-Flort 
avait retrouvé ses amis lors de la 
fondsnicm de Certre démerrare en 
iséé, devenu depuis Centre des 
démocrates Sociaux. Mas ces 
retrouvaiiles ne durérent pas plus 
de dix ans οἱ Alfred Coste-Fle 
fonda en 977, avec notamment 
M. Pierre de Bénouviile, la Demo 
crutse Chrétienne Qui ὃς proposa 
d'étargir la maiorité d'alors favore- 
ble 3 M. Valen Giscard d'Estune 
president de la Repecluue 

Cela n'avait pas pour autt 
conduit ce mouvement à soulénir ke 
president sortant AU arerier tour de 
l'élection presidentiele Je 0} 
Alfred Cone-Fiaret avait ἀρρυνὲ ἃ 
candidature de M. Ἰὰς Chr. 
Ce rapprochement 
ἔκταις Con σα δὲ δὶ 

réside st 


figurait sur i 
Person def 


de. 
αἱ, Marques 
stance, set: 
des éebuts de ia Ve 
notamment à sauss du de ess 
men. Pour se RETOUY ï de: 
. tions voisins de Ὁ 
-Aitred Coste 
-i . Paul. 
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Moi ou le chaos ? 


ni de panache ni de courage. ἢ [1 
prouvé jeudi 11 janvier à Viinius. 
au cours de !a première journée 


Le discours tenu à cette occa- |’ 


‘sion par l'inventeur de La 
Due LU rene PEUR 
tie ai gengege + pour gagner, 
ou pour ne 

M. Gorbatchev rien dl rte 
les dirigeants lituaniens de reve- 
nir sur leur volonté de faire 
sécession, quitte à renforcer 
encore les pouvoirs autonomes 
des Républiques baites. Et il n° 
quatre chemins 


«Mon sort personnel est ό à ce 
Choix, a-t-il dit. Les deux Etats 
doivent rester ensemble. » 


- D'OUR un Russe, M. Gor- 
batchev est relative- 


car 
Fheura n’est pas, [ὁ - 565, à La γαῦ- 
s0n mais à La passion. L'indépen- 
dance apparaît de plus en plus 


s'emporter contre ce vieux 
manifestent ἢ 


auquel ἢ reprochait 

sa pancarte res ἐδ τινα: 
pendance et αἱ répondait on 
tes de Sibé- 

rie. Les dirigeants communistes 
focaux, pourtant mis en place à y 
a moins de deux ans par M. Gor- 
batchev ‘lui-même, paraissent 
eux aussi convainçus de l’inévi- 
tabilité de l'indépendance, 


puisqu'ils ont déjà proclamé | 
Kituanien. 


celle du part 


ΟΙ ou le chaos», 

{CU Miaffirme M. Gorbat- 
che, qui sait bien qu'une séces- 
sion de fa Lituanie aurait rapida- 
ment des sffets contagieux non 
seulement dans les deux autres 
Républiques baltes mais aussi au 
Caucase en en Asie centrale. 
ment {comme il l'avait d'ailleurs 
laissé entendre à M. Mitterrand 


voyage 
plus tôt, Aujourd'hui, if est bien 
tard: plus grand monde en Litus- 
nie n6 croit au succès des 
réformes gorbatchéviennes et 
chacun veut échapper au chaos 
qui s'annonce dans l'empire en 
voie de démantèlement. Les 
rangs des indépendentistes en 
sont grossis d'autant puisqu'une 
sécession permettrait théori- 

κ 
rondent. Et à 


Les revendications nationalistes en URSS et la démocratisation en Europe de l'Est 


M. Gorbatcher promet plus de pouvoirs aux Lituaniens| La erise s'aggrave en RDA 
pour prévenir une sécession 


En rencontrant les habitants de Vilnius 
lors d'un premier bain de foule peu après 
son arrivée, jeudf 11 janvier, M. Mikhaïl Gor- 
batchev à déclaré qu'il avait choisi la voie 
des discussions et que son «propre destin » 
était «lié à ce choix. Le numéro un soviéti- 
que a promis aux Lituaniens plus de pou- 


BULGARIE 


— Les droits de la mino- 
rité turque page 2 
ROUMANIE 


— La visite de M. Roland 
Dumas : ta France « fera 
tout pour aider ls recons- 
tuction du pays » 


page 2 . 


POLOGNE 


— Conflit ouvert entre le 
gouvernement et les 


paysans page 3 
ALBANIE . 

— Rejet de touts idée de 
… perestroïka page 3 


Air France 
rachèteraït UTA 
| La coaion deg mione 


correspondants 
de « l'Humanité » à Moscou 
page 6 


* SANS VISA 
Φ Sarea, vile porpétuelle 
pages 15 à 19 - section B 


«Sex le nf > et le sommaire 
2 trouvent page 32 - section 


voirs et annoncé la mise à l'étude d'une loi 
sur les modalités de sécession des Républi- 
ques soviétiques. 

Le président de l'Union soviétique 8 
également réaffirmé sa volonté de réformer | seignement pour remplacer l'ancienne sécurité d'Etat 
la Fédération pour prévenir ces indépen- 
dances qu'il estime « impossibles ». 


Lire nos isformations sar le royage de M. Gorbatcher 
en Lituanie et sur la situation au Cancase page 3 


entre le PC et l'opposition 


Des milliers d'ouvriers ont débrayé jeudi 11 janvier en 
ADA pour exiger une démocratisation plus rapide. À Berlin- 
Est, les manifestants ont dénoncé le projet du premier 
ministre, M. Modrow, de créer un nouveau service de ren- 


{STAS!}, La crise s'aggrave entre le pouvoir et l'opposition 
que la prochaine table ronde doit réunir le lundi 15 janvier. 


BERLIN-EST 


de notre envoyé spécial 


Plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté, jeudi soir 11 jan- 
vier, à l'appel de l'opposition, 
devant le siège du Parlement est- 
allemand, pour marquer leur 
défiance à l'égard du Parti com- 
muniste (SED) et du gouverne- 
ment de M. Hans Modrow. 
Soupçonné de vouloir monopoli- 
ser le pouvoir au profit du seul 
PC, de ne pas tenir ses promesses 
sur le démantèlement des struc- 
tures de l’ancien régime, le pre- 
mier ministre avait pris la parole 
quelques heures plus 1ôt devant 
les députés pour répondre à ses 
détracteurs. 


L'Europe schizophrène 


An ἴδῃ d'avoir peur de FAllemagne, les Dose seraient bien inspirés de suivre son exemple 
pour garanbir l'éguilibre des pouvoirs économiques ef monétaires 


por Paul Fobra | 


Après le double succès psy- 
chologique du récent conseil 
européen tenu à Strasbourg 
(tes ὃ et 9 décembre dernier) 
sons la de M. Frar- 
çois Mitterrand — appui donné à 
l'espoir du peuple allemand de 
« retrouver son unité » εἰ CONVO- 
cation à la fin de 1990 d'une 
conférence intergouvernemen- 
tale pour accélérer le processus 
d’anification économique et 
monétaire des Douze, il reste, 
pour donner corps à Ces pro- 
messes à se débarrasser d'un Cer- 
tain nombre d'obsessions et 
d'illusions propres à vider de sa 
substance la Communauté, qu’il 
s'agit de renforcer, et à la 
détourner des fins, quil s’agit de 


40746060 


Préserver le caractère de la 
Communauté et son bon fonc- 
tionnement exige au moins cette 
magne de l'Ene seu le JE 
magne secoue le joug 
pour se rapprocher de l'Allema- 
pee Ones ἢ ne rene 
que les partenaires habituels de 
cette dernière τ l'habi- 
tude de voir la RFA... différem- 
ment selon qu'on croit avoir 
affaire avec La face qu'on aime et 
avec la face qu'on redoute. 


D'un côté, continuer à entrete- 
nir des relations amicales avec 
un Etat confiné dans ses fron- 
tières actuelles, taillées en quel- 
que sorte sur mesure : Assez peu- 
plé et pourvu pour donner à 

occidentale le tonus et 
la solidité dont elle 2 besoin, pas 
assez grand pour porter ombrage 
à la France et à la Grande- 


Bretagne. d'un autre Côté, se 
méfier de la même eur à 
quand elle apparaît comme |" 
ment moteur et la force d'attrac- 
tion d'une Allemagne future 
confédérée ou fédérée. 


En d’autres termes, on ne 

t longtemps proclamer 

ut et fort que l'on veut former 
avec la RFA, considérée en_ sa 
qualité de membre de la CEE, 
une union économique et moné- 
taire étroite — la renaissance du 
rêve de l’«intégration» — si on 
tenait en suspicion le gouverne- 
ment de Bonn dès que celui-ci 
Cherche ἃ agir en tant qu'instru- 
ment de «/a volonté de sauve- 
ler [l'Junité nationale et 
étatique» du peuple allemand, 


telle qu'elle αἰ ποσσὶ dans la . 


1940 rép Là Répablique 
t ue 
fédérale d'Allemagne. 

Lire la suite page 27 - section C 


Sur un ton offensif, 
M. Modrow avait refusé de reve- 
ΠΣ sur sa décision de remplacer 
l'ancienne sécurité d'Etat, la 
fameuse Stasi, par des services 
de renseignement sur le modèle 
de ceux existent en RFA. Cette 
décision a soulevé mne levée de 
boucliers dans l'ensemble du 
pays. Beaucoup y ont vu l'inten- 
tion du gouvernement de vouloir 
maintenir un appareil répressif, 
comme dans le passé. 

M. Modrow 8 mis en garde 
opposition contre une politique 
d'obstruction qui paralyserait 
l'action du gouvernement, lui 
refusant tout droit de veto sur 
celle-ci. 


HENRI DE BRESSON 
Lire la suite page 3 


Un entretien | 


avec M. Jospin 


pas, dans l'entretien qu'i a 
Er heu mage 


d'un plan de développement à 
moyen terme, qui demandera 
un effort financier très supé- 


Pour cela, l'Etat devra large- 
ment s'appuyer sur les collacti- 
vités locales. Toutefois, 
M. Jospin affirme que si un très 
large partenariat est néces- 
saire, il ne doit pas conduire 
l'Etat à « 89 défausser » de ses 
responsabilités en matière 
d'enseignement supérieur. 

Lire page 9-section B 


Des militants RPR sous le choc 


τ Le mouvement est « incassable », répètent-ils à l'enri 
“avec l'espoir d'ine spnéhèse entre l'état-major du part et MM. Pasqua et Séguin 


D y a un mot qu'un militant 
RPR n'arrive décidément pas à 
: «motion». Il bute 


un enfant qui prononce sans la 


τ aux adultes. Alors le 
militant Ὁ dit « rendances », 
« modes de réflexion > et avoue 
sincèrement : «Je ne sais pas 
A4 comment il faur appeler 
cela, on n'a pas l'habitude, vous 
comprenez », avant d'Oser, Avec 
une move de secrète inquiétude 
face à la nouveauté : «On dit 
contribution. ou. motion, 
n'est-Ce-pas ἢ» 

Jeudi 11 janvier, ils étaient 
neuf, venus de différentes com- 


et agent des PTT, réunis à 
Versailles pour parler de 


lrapates Pasqua-Ségain. Ou 
plu n'en pas parler. Et en 
préambule, comme pour mieux 
s'en persuader, ils assènent tran- 
gulement qu'ils n'ont «pas 
‘états d'âme». Car, pour eux, 
tout cela pourrait bien être fi 
lement une nouvelle « 
des médias ». Les militants des 


Pourtant, ils ont été «sur 
pris», et ils reconnaissent bien 
volontiers que depuis deux jours, 
entre eux, « je téléphone n'arrête 
pas de sonner». « A ἴα fac, 
confie Albane Porey. vingt ef πα 
ans, on ne parle que » 
Μεὶς, comme Emmanuelle Gal. 
don pre et souriante mili- 
tante vingt-cinq ans, « mère 
de famille et étudiante », 115 
affirment, péremptoires, avoir 


surtont été étannés par « Ja réac- 
nd ἘΣ DE mire le 
c'est de ne pas compre: 
gaullisme». Tous, avec leurs 
mots, répètent à l'envi que «le 
gaulfisme, ce n'est pas un parti. 
c'est un mouvement, UN raSSen- 
blement. Chacun se complète, 
apporte quelque chose ». 
<Mëme Michel Noir !», lance 
gtnéreusement l'un d'eux... 

La réaction, pour le moins 
vive, de M. Jacques Chirac lui- 
même ? Alors là, c'est autre 
chose. « Il a réagi ἃ chaud. C'est 


grand sensible, observe Claude 


A L'ÉTRANGER 
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Le nouveau régime renforce le camp des conservateur: 


En Bulgarie, une poussée de manifestations et mouvements de sa politique d'assimilation forcée, ἃ. d'ailleurs que la promesse de se Les chefs de l'ÜFD disposent ἀρ l’on a l'impression de ne βίας être ᾿ 
A nas ane k thème «La donc La de fièvre ir da n is à Ottawa. éléments ἃ Τί de Bulgarie, dit-il, c'ezs ᾽ 
grève Bulgarie donc explosé, . poussée lv revoir dans un mois | pui en ri ile sue. 
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Ke 


et m 


fièvre nationaliste, suscitée par Bulgares δὲ « Les Tores Jedi soir, le thèse gare: » …. 
man ge tn Turquie», Cd pes ὡς politique depuis dix jours : MC Mig sensacrait le première demi-heure ment de dizaines d’autocars e a En et 43 
nement de mettre un terme à la _ convois d'antocars ot de voires à à longuement roçu, séparé. do son journal évisé publics pour acheminer Les mani ᾿ 
Ροβείαιιθ Fivkovienne d'assimila- ces Are  Sofs. os manauté furque εἰ des pee κα τὸς y np : fait que le leader dn Comité προ. - rotre ( 
ion forcée de La minorité tur- anuedhui à Kardjali, lorsque  DAonalisies, δὲ ἃ convoqué, mer.  Résulier : «Actuellement, le nelste buigarc de Kerdjali, . … 
que et musulmane du Pays. ᾿ Souleimam-Boïan, qui a dû payer ταὶ 10 Fe de pente Ve Processus démocratique est Mincho v, ait fin par des 
domine touts l'activité politique treize amendes pd avoir, parlé intellocéu nel ge grenier plan $. le professeur Gelia gvoer qu'il rave, ἃ a atre apihai Go 
depuis le début de l'année. Les turc, raconte soa histoire à Pétran- Enr propositions sur la question. Fi x de l'Union des  TEiss Les tensions sont en outre .: siti “time + . igne de 
manifestations antturques 580 Se Schouffése forme A l'Assemblée nationale, toute Lion iques (UFD), Co comsciencieusement aitisées par les communisies féfannateius ci purs mens © 
poursuivent θὲ ces tonsions εἶ  δμκείιος, rendant tonie dis à πα ὡς ee rate dep . τοιησατα que l'on fat courir sur les démocrates, s'est trouvée dau Ἰα. CEE 
ati ᾿ ile D une centaine d'élus et en οι ications « » ition incônfortable δὲ souteni Ἷ : 
quent, selon l'opposition, de impossible. ἃ l'aide d'arguments du tants des divers mom qu tier qu'il existe un sentiment Turcs. « Us ne Le disent pas, mais - Erection du Part commen ἔκαμιπει Prers 
e le timide pro- type = pe Etes Unis non plus on ES πισσχοτοαπίαι ἀρός authentique de peur au sein dela {ἐφ wulenr l'autonomie culturelle sur un thème hautement im des inteseutue 
cessus de démocratisation en Dee art parier espa- senion nationale dans one amor conmmunauté bulgare, suriout dans et nationale », afime M. Min laire. « Nous qarsoNr A 
ᾳ une commission qui doit élaborer face aux Turcs, elle est désormais des p LT le lampe n'en Var eg A rt Eai 130% 
SOFIA . Résnion da πῃ ο srant je voie ἀρ pare où dm ele μα gas encoré ver de les fournir ας glamout. «1ὲε ont réussi ἐς εἰ de Î 
7 conseil pablic Jundi. ministre turelie ment demande un’ mora- ᾿ ὦ fEus ΤῈΣ 
Rae rs . M des étrangères bulgares l'appareil da partiet dela Mowtté, toire mr là restitution des Dons mrafemeus Colt, mo vole ue 
Le 7 janvier 1985, le jeune Sou- La «bombe à retordement», M. Βοῖκο Dimitrov, rencontrait à resté très conservateur, οἱ qui turcs, et le maintien de l'interdic- Srrunger, car «eux», 
leiman reçut, avec sa famille, dans comme dit un journal bulgare, pla- Koweït s0n homologue turc, sens espère ainsi faire échouer lestenia- tion de parler turc dans’ les lieux proposer au . 
Ja petite ville de Kardjali, dans le οἷο par Jivkov en 1984-1985 avec résultat beaucoup plus concret εἶνε de réformes. publics. «1/ y a des endroits où Cette question »  : 
τα ει de le Bulgarie, 1 vie de : | =, : L'UFD ἃ préparé τ 
qua! iciens, t trois en : . - : ᾿ ---- ---- τ ΟΝ Ὁ 
armes, qui leur simoncèrent qu'ils .. 9 it : , l | d h , 9 ο. 110. Rs de offrir Eee παορο 
allaient changer de nom. Recevoir | Sam sénuble bo 
masters «Le pouvoir n'avait pas prévu l'ampleur de la réaction nationaliste » | ===" se 
papiers d'ideuthé ? Ceux Qui refusbr : Ὁ Σ ἃ . ὃ comme M. <Téarèar Kionranr 4 
rent de les dœner foreat frappés. nous déclare le sociologue Petko Simeonov Les régions diiciles εἰ des gurin Énuns τ Gel 
avait une nouvelle carte d'identité ; a ΕΠ] ἐπισῆμα εἰοβαίον qui Réputliques féd 
il s'appelait désormais Boïa L'une des principales figures des Turcs, ceux pour lesquels un rie, Bulgarie », maïs on couvre le liste, mais avait pas pris cette | FAicnt des, Etats ou εἰ son. li est vrai ᾧ 
autres durent aller changer de l'Union pri re chèvre achetée ἃ un bon prix était pas de honte Aux yeux ἀμ DO0de décision Ἶ Er er rer musulmans, | y ἃ bien [δὶ en effet crit dans la. 
jusqu'au nom de leurs ancêtres sur | tiques, qui regroupe divers un acte de patriotisme; mainte- entier, ᾿ confronté à des manifestations l'émergence d'an « L URSS La briè 
ombcs des cimetières. Aucune | OS A TPE nant, On 8 un troisième — Pensez-vous que ἴα démocra- càr le problème turc | Pf0te », encoûragé prouve cependar 
lication ne fut donnés, ‘aucune | MOUvEmEnts “ en celui qui organise la réaction . tsation soiten ? serait resté sans solution. La propo- grovemement : este un Lsard à méall un C& 
D énoncée, αἱ | Bulgarie, NL Pod Smet ἐς Εἰς οὰ αἰ ἀπε ee one ea ταν res | Ko sen τ ἀξ à Larnnc pus us 
᾿ 1 ᾿ δ (or nie ᾿ iondarr 
l'ombre d'un fondement juridique, | 4 solnci ἢ € cesus de démocratisation. Enfin, ἢ ciens, Jes bérets rouges (1), la mulée maintenant ‘parles | #.Athènes pour de ch d DR bi 
avaient été avec le plus par. τ} de sociologie de l'Acadé- y a un quatrième groupe, celui des sécurité d'Etat sont ioneli gares est un appel | "étrouvailles avec ses collègues De de nds 
απ ΕΝ osnenn Denseeseun| Dnnniine | α΄ 
Eté » dit- . À qui une offensive ἢ ἧι ‘mort pour qu'on se , dk, Ν 
ça aujourd'hui jan δὰ τ ᾿ l'origine et les conséquences de turque, qui οἷν le syndrome τα απο Todor Jivkov ». où retrouve dans la: & aut- bulgares n’auraicnt. pas réussi à ENS 
sontarees mène pas de è he actuelle sur la question image de l'enneui a refait Surface, tique étaient nommément p' crabakh A ra VOOR OT de me ΜῈ jo, à Sofia ΓΝ la l'aercice de ce d 
ter P ν forment : comme Ÿ ὶ Ἢ du Ἢ 
De ob on ges τοῖα de: trs et des coups in, él eu ne peut pas dire mois d'en ferme soutien face ἃ In 
siens se virent interdire de parler parfois organisée. éphone ce point. D existe, au | Turquie, et ne se sentent «En 
leur langue, le Turc, en publi de notre envoyée spéciale Ἡ se trouve anssi lon dit <= possible d'éviter cette sein de la communauté turque de | dans cette affaire que par les 
de pratiquer certains rites de la acmellement les délégués réaction ? ie ΠΏ qui n'est pâs | Grecs. A-Koweït, le ministre bulk. Lors d'une re 
religion musulmane. = quaud cette crie CUT Congrès du Pere coma ΟΣ Peut pas démocratiser un Pen qui cire la Targus | arcs on tout ces fermement onriers_lituanÿ 
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D Le Βαβαῖοι + | 0, = Probablement 1351, Mste. Grâce ἃ certe aflaire, δὰ lieu encore En outre, quand à x bulgare Le eue de « mini », md, Mika ἃὦ 
fines de miliers de σὲ acmblaies | loroque Les ar de débattre de démocratie, où Je pouvoir 2. décidé, le 29 dicem parte en Marquis teinté ἀρ | « L'affaire de Chypre ἃ momré sumé de même 
évaluait géaéralemen sur à côte Notre Etat débat ds patriotinme οἱ le congrèe ‘bre, de leurs droits ethnie norme ἄρουραι | Énment certales mufens Lurer due de sortie 
ἐδ ἀντ qe pose Ἢ τα com ques a εἰ musalmans, la =: É ; Ἶ ‘Les. intérêts nationaux prévus par la τὸν 
de Bulgarie à 1 miliomsoë an peu Turcs et Slaves, L'image de Pa canne a tension avait déjà atteint un niveau ρας SYNC ‘de Tour pays», écrivait mércredi d'un mécanisme 
plas de 10% de la popolaton. projets de réformes. Dans les mec- ‘L L l'organe du PC buigare, Rabotnit- Pa tete 
Évant le: ἃς € pouvoir n'avait pas prévu chesko Delo. Fe des rrobièmes dk 
es cet LÉ LE ἐν net elle a souvent pris le visage du tngs nationalistes, on crie « Βμέρα- l'am, tions. (1) Troupes spéciales. | SR Pac Stions er 1 
Done lee τὸ PET _— As 
τὰς « < - «« υ.υ . LA LI L4 δ . 
efforts de libéralisation UMANIE : e 14 VISI S Gusnnadi Gue 
- τος τρορμὸ ke du ministre français des affaires étrangères ᾿. pole officiel du 
Peter Miadenov. Décidé à roue f . 4 Sn. 16 ἘΝ dl ταϊένίείσα ὃ 
Et Τα Ἐς La France « fera tout pour aider à la reconstruction du pays» | 2% 
plongé Puenrie, ñ : | | Ne gi pres de se séparer exi 
annonça, le 29 décembre, un mois : ᾿ς 72e j 
AS EL EN ee co déclare M. Roland Dumas ee jar παῖς - πο 
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Priofe », encouragé d'ailleurs 

gouvernement : est-ce un hasard ÿ 

M. Dimitrov, en rentrant d 

Koweït, s'est arrêté à Larnaca me 
à Athènes pour de chalew 

retrouvailles avec ses Collégue 

| chypriote et grec ? Selon um 
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URSS : La rencontre ἀπ numéro un soviétique et des ationalistes litaniens 


« J'ai choisi la voie des discussions 
et mon propre destin est lié à ce choix» 


MOSCOU 
de notre correspondant 


ments politiques en URSS risquent 
«ἂς se précipiter à πος vitesse verti- 
gineuse dans les prochaines 
Semaines, Prenant La parole devant 
des intellectucts lituaniens à la 
maison de la à Vilnius, le 
dirigeant soviétique a annoncé 
jeudi 11 janvier, contre toute 
attente et de façon ὶ 
qu'un texte législatif sur les mods- 
lités de sortie des Républiques de 
T'Union soviétique allait être 
«rapidement mis à l'étude» εἰ 
qu'il scrait soumis à la discussion 
nationale dans Les plus brefs délais. 
Cette annonce 8 fait l'effet d'une 
véritable bombe. Mikhaïl Gorbat- 
ἐατιβοίοισιαν, prend PLUaieire 
porisateur, initiative 
dans un domaine où on l'attendait 
Je moins : celui des droits des 
Républiques fédérées à faire seces- 
sion. ἢ est vrai que ce droit est ins- 


ha: 

théorique pour les rédacteurs de La 
loi fondamentale soviétique : « cha- 
que République fédérée conserve le 

de se séparer librement de 
l'URSS », stipale seulement l'arti- 
cle. Le texte en ion défi- 
aire les modalités pratiques de 
l'exercice de ce droit. 


« Egoïstes » 


Lors d'une rencontre avec des 
ouvriers Hitnaniens jeudi après- 
midi, Mikhaïl Gorbatchev avait 


penser 
des autres. F faut donc prévoir des 
procédures comme pour un 
divorce. 


M. Gorbatchev, cherchant mani- 
festement à atténuer l'effet de ses 
déclarations fracassantes, ἃ eu 
ensuite des mots très durs à 

des rationali ke 


a déclaré M. Gorbatchev 


de l'union soviétique », at-il 
déclaré en estimant απὸ l'indépen- 


- dance de {a Lituanie était à son 


avis « Impossible ». « Vous n'allez 
xulle pari, vous ne pouver pas sor- 
tir de l'union », at-il poursuivi en 
qualifiant les nationalistes litua- 
niens εἰ". égoistes». « Vous ne 
savez pas ce que C'est que la politi- 
que ». Pour le dirigeant soviétique, 
il y a une « autre voie, celle de la 
souveraineté, de l'indépendance 
économique εἰ de f'ideniité cultu- 
5 au sein d'une nouvelle fédéra- 
lon ». 


Miïkhsel Gorbatchev reste fidèle 
Ren con sione que l'union des 
ubliques soviétiques peut-être 
totalement renouvelée εἰ que des 
relations d'un type nouveau peu- 
vent s'établir entre le centre et la 
périphérie. Cette fédération renou- 
velée devrait être d'ailleurs l’un des 
principaux thèmes du prochain 
congrès du parti communiste savié- 
tique, prévu normalement pour 
octobre, 


Le dirigeant soviétique vient 


mais aussi à ceux d’autres républi- 
ques de l'Union ou les tentations 
séparatistes vont très certainement 
se développer rapidement, 


Quel étrange séjour que celui de 
Mükbaïl Gorbatchev à Vilnius ! Le 
dirigeant soviétique n'a pas 
ménagé ses critiques à l'encontre 
des nationalistes tuaniens et a fait 
mine ignorer superbement 


Mikhail Gorbatchey οἱ un ouvrier 
lituanien tenu devant les caméras 
de La télévision lituanienne fvoir 
encadré ci-contre), est caractéristi- 
que à cet égard. 


Le Sajudis ἃ rassemblé en fin 
d'après-midi jeudi trois cent mille 
personnes sur La place centrale du 
Vilnius qui ont scandé les siogans 
« Liberté, liberté, la Lituanie sera 
libre ». On était loin du million de 
Personnes prévu par le mouvement 
mationaliste limanien, mais Le prési- 
denr du Sajudis, a réaffirmé de 
façon particulièrement nette les 
viées indépendantistes de son mou- 
vement. 

L'indépendance du parti com- 
munisie lituanien, qui étan le 
thème du voyage de Mikhaïl Gor- 
batchev en Lituanie, semble désor- 
mais bien mineure par rapport à la 
brusque radicalisation des revendi- 
cations À Les Lituaniens 
parlent désormais ouvertement 
d'indépendance tout court. Reste à 
savoir comment se déroulera le pro- 
chain plénum du Comité central du 
parli communiste sur le Lituanie 
qui devrait avoir lieu le 29 janvier 
et οὐ Mikhaïl Gorbatchev risque 
d’être mis en minorité. Le dirigeant 
soviétique a certes réaffirmé à Vil- 
aius, sa confiance et sa détermina- 
tion : « Le bateau de la perestroïka 
ne coule pas et ne coulera pas », a 
til affirmé. Mais, a-t-il également 
observé : - Nous suivons la voie 
des discussions. Je suis celui qui a 
choise cette voie el mon propre 
+. est lié à ce choix ». — {Inté- 
rm. 


L’agitation se poursuit au Caucase 


par PAFP, par 
une tion entre militants 
natil des deux bords, sans 


ran, à 20 kilomètres de la frontière 
irani des nationalistes du 


care du mouvement suscité par 
l'affaire du Haut-Kerabakh, dont 
les Arrméni βεπνπὴ σι 


être détachés de l'Azerbaïdjan, Le 
Parlement d'Arménie avait voté 
cette semaine une nouvelle mesure 
visant à intégrer de fait cette Répu- 
blique autonome voisine : il l'a 

use dans son οε 


ui avait en! une grève à 
Hakou, ἴα capitale τ 
Dernier épisode du conflit, le 
Parlement arménien δ᾽ 


Confiit ouvert entre le gouvernement εἰ Jes paysans 


Varsovie (AFP). — Une vigou- 
reuse partie de bras de fer oppose 
le gere τ les pose 
polonais is le 15' janvier, date 
de l'entrée officielle de Varsovie 
dans l’économie de marché. La gro- 
gne s'est installée dans les campa- 

ἃ Je suite d'une vertigineuse 
uits indus- 


triels, alors que, le même 
temps, les prix agricoles ont stagné, 
voire baissé, 


«Les paysons ne comprennent 
pas et rejettent » \e « plan Balcero- 
wicze (du nom du vice-premier 
ministre et ministre des finances), 
fondé sur l'application de la loi de 
l'offre et de le demande, a indiqué 
jeudi 11 janvier Solidarité rurale, 
dans un coromuniqué. 

: Ultimatuns 

Selon le conseil national de cette 

branche sœur de Solidarité 


« l'armosphère à la cam- 


production agri- 
cole risque de chuter. Les chemels 
parcin εἴ bouts diminuent dans der 
proportions inquiérantes, » « 
PPonditions. ajonte-til. le syndi- 
cat risque de perdre le contrôle » 
qu'il exerce sur Ie terroir. 


Dee SR es ἔραν 
ioû ise di des images 
d'abattoirs déserts et de boucheries 


désespérement vides. Les achats 
par l'Etat de bovins et de porcs ne 
représentent plus que 30% du 

lume de lan dernier car les pay- 
sens préfèrent veadre leurs ani 
maux eux-mêmes en ville à des prix 


Les paysans clament à cor et à 
cri que leurs propriétés « ne sont 
plus rentables », d'autant que 
« l'aide alimentaire sers 


soutien au syndicat εἰ déclarent 
déjà qu'ils ne voteront pas pour le 
mouvement » aux prochaines élec- 
tions communales prévues en Polo- 
gne en juin prochain 


‘tonte idée 


ces, en Cam indépendant de 


pouvoirs o 
Laires εἰ politiques étrangers. 
veille, Zeri i Popullit avait accusé 
les Albanais en exil de vouloir pro- 


les pays Europe 
TER Ce Monde du 12 janvier). 


grecque d’Albanie par les autorités 
de Tirana. « Je le régime 
de Tirana que la politique qu'il a 
suivie jusqu'à maintenant le 
mènera à'une ἢ ion internatio- 
nale et à une ruine certaine », ἃ 
déclaré lors de la manifestation 
Farchevêque Séraphim, primat de 
l'Eglise orthodoxe grecque. — 
(Reuter, AP, AFP.) 
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La crise s'aggrave en RDA 
entre Le pouvoir et l'opposition 


Saite de Le première page 


représentants pour 
assiter le responsablechargé du 
démantèlement de l'ancienne Stasi, 
M. Modrow leur ἃ affert, jendi, 
d'entrer directemnt au gouverne- 
ment avec « des personnes compé- 
tentes - de son Choix. 


Les réactions ont étE générale. 
ment négatives. Le refus du pre- 
τοῖσι ministre de revenir sur sa 
décision de reconstituer une nou- 
velle structure de renscignement 
promet ὑπὸ belle empoignade pour 
la ine réunion de la table 
ronde, lundi 15 janvier, entre 


tion que tout le monde redoute. La 
polémique autour de la liquidation 
de la Stasi, la réaction de l'opinion 
publique, ont montré combien 
celle-ci restait incertaine. 


Du coup, Le tentative du parti de 
remobiliser ses troupes en appelant 
à un front de lutte uni contre la 
montée de l'extrême droite s'est 
retournée contre lui. 


Le danger d'extrême droite 
existe bel εἰ bien, comme . 
le montrent les efforts des républi- 
cains ouest-allemands de 

, de rer er 
ne rêve que de la réunification À 
tout prix pour résoudre ses pro- 
blèmes économiques, sans avoir 
d'efforts à faire. Mais, en accusant 
tous ceux qui nc se j oignent pas 
aux communistes de se rallier à 
l'extrême droite, le parti a abouti à 
un résultat contraire à un résultat 
contraire à celui qu’il recherchait. 
Πα réveillé la peur, dans la popula- 
tion, de voie l'ancien régime 
repreudre ses droits. 


Brutalement, tout ce qui avait 
été oublié un peu vite est remonté à 
la surface. L'opinion s'est aperçue ἡ 
que le SED continuait à dominer 
les médias, qu'il dispose pour la 
campagne électorale d’un appareil 
encore ommiprésent, que le gouver- 
nement Modrow était encore fait 
d'avoir montré sa capacité ἃ mettre 
en œuvre les réformes promises, 
notamment sur le plan économi- 


engage: 

M. Modrow et celle de son ministre 
de l'économie, jeudi, devant le Par- 
lement, ont été, à cet égard, d'une 
platitude déconcertante. 


Les késitations 
de opposition 


Le dernier atout du SED est 
néanmoins qu'il n'y ἃ pas d'autre 
solution au gouvernement actuel 
pour assurer la transition jusqu’au 


quences (le Monde du 12 janvier). 


Le futur paysage politique en RDA 
se dessine avec lenteur. Les hésita- 


C'est au tour maintenam du 
Parti social-démocrate de réunir 


social-démocrate (SDP — pour se 
distinguer du SPD d'Allemagne de 
l'Ouest (SPO) -- et devrais chan- 
ger de nom pour adopter. lui aussi, 
celui de SPD. Les président εἰ vice- 
président du SPD de RFA. 
MM. Hans Jochen Vogel et: 


Le premier ministre est- 
allemand a mis en garde, jeudi 
devant le Parlement, les partis 
politiques ouest-allemands contre 
une immixion trop 
la campagne électorale est- 
allemande Bien obligé de tenir 


KUNDERA 
l'immortalité 


ROMAN 


GABLLIM 


me 
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La visite à Paris du premier ministre japonais et sa rencontre avec le président de la République 
M. Mitterrand estime qu’« aucun compromis 
n’est acceptable avec les Khmers rouges » 


Concernant les échanges commercia 


rançoi profité de sa ren- tions Commerciales parfois difficiles entre la communistes du gouvernement de. coalition . cerne L MAnOr Ce À 1Ὲ 
Pen retnendrs om France et 19 Japon. antivietnamien {en l'occurrence le prince Siha-  franco-nipoons, le chëf res ἃ ἰδῇ l'éloge πὸ ancien mini 
japonais, M. Toshiki Kaïfu, pour faire connaître MM. Mitterrand et Kaïfu ont estimé « sou-  nouk, longtemps la carte maîtresse, voire exclu- ταν travail aires ei sert ᾿ βίσιτο du δῆδι 
clairement ses vues sur le Cambodge, à la veille  haïtable que la Chine joue un rôle positif » dans εἰνο, de la diplomatie française, et M. Son Senn}, ete La ssl se pers j'a Malgré Celui-ci ai Le 
de la réunion, lundi et mardi prochains à Paris, or bp Sem conflit rap a estimé que le seul rempart contre. le _— pd rte phienhee por énbles sections. son out 
des représentants des cinq membres perne-  Dékns rouges 9, α fm lo chef do ἴἝωι Mmer rouge était désormais ie régime de ὡς ma τὴς or on τόδε inpénécrable pour ἀπὲ 
nents du Conseil de sécurité des Nations unies. dans une prise de position sans doute la plus nom-P nécessaire M CE 


Mais le déjeuner de travail en petit comité, dans 
une atmosphère « amicale et détendue », selon 
l'Elysée, a également porté sur d’autres sujets, 


ferme et plus précise sur le drame khmer. Il a 
appelé « à multiplier les efforts et ἃ chercher 
inlassablement à renouer un dialogue en vue 


désormais la têche de M. Hun Sen, qui jusqu'à 
présent n’était pas considéré pat Paris comme 
un interlocuteur présentable. De tels propos, 


que ce soit la situation en Europe de l'Est — qui d'une solution politique ». . même tenus en privé, laissent à penser que la construction d'une Maison de France 
préoccupe beaucoup M. Kaïfu, attendu prochai- Le président de la République, regrettant le France pourrait modifier sa position sur le Cam- d'une Maison du Japon à Paris. 


nement en Hongrie et en Pologne — ou les rela- 


manque de consistance des composantes non 


Un entretien avec M. Toshiki Kaïfu 


Premier ministre à 
Cinquante-neuf ans, M. Toshiki 
Kaïfu collectionne les records 
dans la vie politique japonaise : 
plus jeune député du pays en 
1960, plus jeune vice-ministre 
puis ministre, il est également 
le troisième chef de gouverne- 
ment nippon en moins d'un an. 
Au cours d'une rapide tournée 


passé la journée du jeudi 
11 janvier à Paris, où # a été 
Mitterrand 


trouvé le temps de répondre à 


- Nous nous trouvons 
aujourd'hui en face d'une très 
grande évolution historique. Le 
cadre même des relations Est- 
Quest est en train de changer. Ce 
n'est plus l'affrontement qui est à 
l'ordre du jour mais le dialogue, et 
encore la coopération. Nous 
avons ue devant nos yeux ἰδ 
réussite de l’intégration euro- 

et, à l'Est, nous voyons 


» Nous assistons à un nouveau 
rocessus de démocratisation. 


‘est Un Courant Qué nous ne POu-. 


vons qu'accucilir favorablement 


€.-.). Mais ἢ faut ce 
τοῖς établi d'une manière irévecs- 


notre aide ἃ ces pays (.…). Le 
Japon partage ces valeurs de 
liberté, de démocratie et d'écono- 
mie de marché, et je sais notre 


est également 8) à jouer 
un rôle internationel important 
le domaine poli Notre 


intention est d'apporter notre 
contribution à la ion d'un nou- 
le monde. 


_« Nous souhaitons apporter notre contribution 
à la création d'un nouvel ordre dans le monde» 


vons apporter notre 
Ropération {NDLR : tion 
de leur accorder 
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© ment l'un des plus grands 


. 1989] et au « sommet» de 


A TRAVERS LE MONDE 


ALGÉRIE 


pour le parti 


l'ancien président Ahmed Ben 
Bella, déposera son dossier 
d'agrément, le lundi 15 janvier, 8 
indiqué le porte-parole de ce parti, 
M. Hocine Guermouthe. Cette 
décision a été prise lors d'une réu- 
nion du «conseil national Ἔ 


Alger sous ls présidence du doc- CUBA 

teur Mohamed Séghir Neccache, 

un fidèle de Ben _. ilséé Le correspondant 

a et Mdr dun de Radio-Prague 
ΠΡ ΣΕ ΩΝ “ 
risnne,_ premier. prési κίε es νὰ basé at La ln 


ἢ 
ἔ 
. 
fl 
ξ 
ἢ 
ἔ 
$ 


algériennes pour un éventuel 
| retour 


ϑρό de soixante-treize 
depuis 1980 après quatorze ans 
de détention. — AFP.) 


de la police secrète 


bodge la semaine prochaine. 


- A propos de la polémique cnga 
gée entre Mme Edith, D, 
_. 


des affaires 
Fosse gl ttitude plus 
— Votre pays joue un rôle politi- | li sur l'at ou 
que et éconvmique tout à fait prés. moins protectionniste à adapter 
minent et prépondérant sur l'échi- | face aux importations et aux inves- 
k Cela est d'abord dû | tisse Sata [le Mons ἂα 
ἃ la tique des dirigeants fran- de ee Rocard 


bommes 
d'Etat de l’époque actuelle. Je 
en particulier au rèle de 


; motrice joué par la France mé pre en δ καὶ τσὶ 
dans le développement da pro- | % qu n'avait pas la même vision 
cessus d'intégration européenne. que nous » M. Fauroux estime ini, 

» Nous avons toujours tenu à succès japonais viennen! 
rendre hommage à la vision fa que leurs produits sont sus 
qu'avait ls France du e, une | ἢ L'on ne pénètre pas, avec une 
vision qui allait au-delà du simple lequel ï pu 
affrontement entre l'Est et l'Ouest. 

Dans un tel contexte, le 
res τ νὰ 
entre εἰ ne 
rait que s'avérer utile, tout Came 
Une coordination de nos politiques, 
‘= Cesten t des vues | ‘: rte Ἶ 
GS ΩΣ 5 La France est disposée à 


améliorer ses relations avec la 


ppor- | Chine maintenant que la loi 
ter notre coutri commu | martiale est lévée, a déciaré 


δὰ : 
Co conférence de Paris d'août 
l'Arche. » 


Propos recueillis par 
PATRICE DE BEER 


sur 69 que NOUS POUVONS aCCEp- 


Demande d'agrément 


de M. Ben Bella 


promis 
Le Mouvement pour la démo- de dissoudre la CNIL Ce projet 
cratie en Aïigérie (MDA), de avait 


futures enquêtes 
six mille agents de la CN! respon- 
sables de violations des droits de 


provi- l'homme. — (Reuter.} 


et chargé de la couverture de 
l'Amérique latine, ἃ été expulsé 


quitter 
mardi 16 au plus tard. M. Miche! 
x querante-trois ans, qui 
séjourne à La Havane depuis 
1987, ἃ été accusé par 
les autorités cubaines d’avoir 
«décrit de δ 


de M. Ben Bella, aujourd'hui 
δ ans, en exil 


ῥασιτύλμιρωνυΐγοκτουόναν;» 1 Ἐπ 


ἰ 


1 dela fermeture dû 


jeudi 11 janvier M. Michel . 


échanges devienne une vision 
naïve », a indiqué le premier minis- ‘ 
tre. ᾷ 


° M. is Mitterrand, rece- 
vant le fer ministre 
M. Tosbiki Kaïfn, s’est plait Jui 
aussi du Caractère “ 


ble» du marché ni 


porte-parole de l'Elysée, : : 
M. Hubert Védrine, « “avoir 


M. a déclaré que 
caractère intelligent du travail 
conduisait Ὶ 


ἃ une position . 


Ai cntees problèmes. 


ale 


Tokyo veut être la première τρί ; 


‘à normaliser ses relations avec Pékin -. 
‘TONU et le président Bush'se ὁ ᾿ 
sont également félicités de. 


cette mesure. . 
de notre - 
‘Accueillie favorablemerit, ja 
levée de la loi martiale à Pékin 
le Japon dans une situation 
iplomatique délicate. Cette 


mesure-témoigne du souci des ᾿ | 
l'étranger Mais elle est plus 
avec - ; : 


formelle que 


Le Japon, gi soutient Jes Le 


réformes en 


avec la Chine «normalisée», -- 
mais il ne tient pas non plus à se. 
mettre en avant, tout en prenant’ 


taux renouent progressivement ὩΣ 
à : 


YANT pns quaran 
de delai après 

Lu bombe du S janv 
φῦ à Ségunt om d 
mem expiouer leur 
ann. ΓΟΘΟΙ au p 
fee αὐ 8. avaier 
az M Chirac. is © 
gmé, dans une σξ 
presse qui avant aturé 
praistes et de noi 
baurs de l'ancier 
fréneur. l'esquisse 
sono au titre éloque 
aweau rassemblene 


Mes. dans feur text 


eloppements. Jyriq 
compagnons 5 
micés Plus subtie 


‘2 esi leur at 


CON du πιουνθπν 
dire de mauvais τοι 
απὸ [5 maire de Paris 
fm et même à l'aff 


Mas, s MM. P; 
urnt que M. κι." 
enr ep 


Des mili 
fous le ( 


Suite de La première 
ant à l'initiati 
lative € 
Met Seguin, si tous οἱ 
me LL ΠΟΙ τα 
il Pas croire qu'e 
Contre le président 
a ξ Pour Didier 
‘ on ans. cadre 
OH pour ob; 
Mere du poil de | 
JOUE Alain Bro 
aq SEAL des ΡΤΊ 
CP τα. L re fit 


ik Albane se ΜΞ 
unies de la 


ere Et εἴ un 
Peur onfient tout de 
4 Ραμα εἰς 


bien bar: 
n'a ur bâti su 
DS. Un Préside 


échanges commerci 

# de l'Etat 8 fait l'os 
ble, du dynamisme et de 
dans ce domaine. Malgré 
in qu'il y ait des sections 
fre soient pas Protégé 


ἃ votre cuiture, ce 

6 de choc » entre le Japon 
* M. Mitterrand à donné 
problèmes retardant la 
aïson de France à Tokyo et 
n à Paris. 

CES P, de B, 
card se plaignent 
# © ΠῚ 

wrché japonais 

wive commerciale chez nous 
‘7 celle du dumping, je ne vois 
de roison à re que notre expé. 
rntation de la liberté des 


inges devienne zne vision 
δ», a indiqué le premier minis. 


[. François Mitterrand, rece. 
. le premier ministre japonais, 
Teshiki Kaïfu, s'est plaint lui 
ἢ du caractère « impénérra- 
» du marché nippon. Selon le 
te-parole de l'Elysée, 
Hubert Védrine, « Aprés avoir 
l'éloge du peuple japonais », 
Mitterrand a déclaré que « le 
acière intelligent du travailleur 
onais conduisait ἃ une position 
acmique dominante qui entrui- 
1 certains problèmes». 


‘emière capitale 
tions avec Pékin 


NU et te président Bush 5e 
nt également félicités de 
tte mesure. 


TOKYO 
de notre correspondant 


Accueilie favorablement. la 
"ἐς de ἰδ loi martial à Pékin 
acc le Japon dans une situation 
plomarique délicate. Lette 
sure témoigne du souci des 
inais d'améhorer leurs rapporis 
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es di 16 défendue 
per f'ancien ministre de l'intérieur et l'ancien 
Ministre des affaires sociales, M. Séguin. 
Celui-ci a indiqué, jeudi, qu'en cas d’insuccès 
de son initiative 14 i ne démissionnerait 


donné l'impression de ne pes vou émi- 
quer avec M. Chirac pour mieux critiquer le 
secrétaire général du ΒΡΗ͂, M. Juppé. 


Un défi décisif 


por André Passeron 


Η 
: 

8 
if 


La préparation des assises du RPR 


MM. Chirac et Juppé.sont convaincus de l'emporter sur MM. Pasqua et Séguin 


M. Péricard, député. «le ΒΡΗ͂ n'avait pas 
besoin de (8. » Je n'ai jamais caché, nous a-t-il 
dit, que je suis critique vis-à-vis du mouvement 
et même, pariois, vis-à-vis de Chirac. Maïs je 
n'aime pas Ces assauts et ces combines. Pas- 
qua et Séguin, tout les sépare, ça ne peut pas 
durer. Ki n'y en a pas un qui dit quelque chose 

immédiatement le 


s'engageant trop vite. Je comprends qu'il sou- 


Un entretien avec M. Alain Juppé 


La démarche de M. Pasqua et de M. Séguin 


bombe du 9 janvier, MM. Pas- «MM. Pasqua et Séguin 
0 pour l'Elysée, fs n'hésitent pas vous ont reproché, au cours de 
ment expliquer leur projet A poura conférence de presse, de 
Surtout, réagir au prompt et vif fédérer les membres de son propre | ne pas permettre que se 
δος ΕΣ σιαοπὶ Ὁ βίῳ parti, déroule un débat Υ 
semé, dans une conférence de Ceux qui se veulent les € que au sein du RPR... 
presse qui avait attiré beaucoup de rateurs s du isme estiment 
[ριαπιδῖδῖον er de nombreux cols donc que M. Chirac s'est affaibli — Une procédure avait été 
ὃς teurs de l'ancien ministre de lui-même en leur ripostant. convenue par les instances natio- 
l'intérieur, l'esquisse d'une future M. Pasqua lui accorde la grâce, | nales du mouvement, qui permet- 
motion au titre :«Pourun puisqu'il est « encore temps que la tait à tout le monde de déposer 
rieur Girection du RPR redrésse le ti». | des textes dans des délais voulus. 
Mais, dans leur tee autant que obtempérer À une telle mise en | M- Séguin, d'ailleurs, l'a fait 
propos, ne figurent tes demeure. Mais, après la vivacité lui-même en présentant, le 
encore de propositions très sa première réaction à ce qu'il a | MOment venu, une contribution. 
rentes de celles que présente par F un de Le communiqué qui a été publié, 
ailleurs le.RPR. ls y ajoutent en  pert-d'un ami, M, Chirec sait qu'i | après la jon de la 
revanche un souffle épique et des doit éviter deux: d'excès : 88 | commission de synthèse, par 
développements Iyriques, que les  réconciier spectaculsirement, au | MM. ua et Séguin ne consti- 
«compagnons » Ont toujours risque de jouer une comé- | tue pas une contribution, mais 
pré és. Pis subie et plus COM ge de Does ou, à later: une véritable motion de censure 
Ἰ envers jets: contre la direction du RPR. 


équivaut à une « motion de censure » 


cause perso: 


citée. 


F 
È 
ἕ 


guerre des 


: “ que le mouvement était mal 

presse du jeudi 11 janvier, dirigé. Il ἃ reçu le message cinq 

fs sur cinq. [1 s'agissait bien, selon 

lui, en réalité, d'une mise en 

légitime n’a pas besoin d'être sus- 

- Est-ce désormais la 
courants ? 


— Sürement pas la guerre. Il y 
a une crise, mais elle doit se 
dénouer, non par des conflits et 


des manœuvres, 
débat largement ouvert et un vote 


teurs, se sont déterminés en faveur de M. Pas- 
μα router D puetion do Jacques Chao». 
que position irac ». 
Quant à M. Julia, député de Seine-et-Mame, 4 
«apporte son soutien total à Jacques Chirac - 
ainsi qu'à Charies Pasqua et Philippe 
Séguin »,car, à ses yeux, ces derniers « ont rai- 
son : ἢ faut mobiliser les Français sur les vraies 
valeurs de la France ». 

Enfin, M. Kaspereit, animateur de l'associa- 
tion Présence et action du gaullisme, qui a 
déclaré comprendre les « motivations» de 
MM. Pasqua et Séguin mais pas leurs « moda- 
lités d'expression. », a retiré la motion « Nou- 
veaux horizons » 70} avait déposée, en souhai- 
tant que M. Chirac ne fasse pas 
« prématurément un choix» parmi les diffé- 

textes. 


: et sa réaction 


mais par un 


dir ἐχ ᾿ qu'ensuite viendra 
« Sfrement pas ect, AUX μιῆς εἰ aux AULTES, de 

L guerre » travailler ensemble. 
Ἧς : . — Que ferez-vous si ἴα 
: Su μέ αι ch ΜΝ mp motion jPasaue-Séguin est 
d'avoir mal conseillé M. adoptée - 
Chirac et de l'avoir incité = Si la censure cst votée, je 
À drematiser les récents inc Quitlerai instantanément et τοὶ 
dents. pue mes fonctions de 

δ secrétaire général. 

- Ce serait là une curieuse - Etie parti? 


ἀπ Dr né RPR Ἐπ θα Ρεπὶ 
ivers εἰ a pour 
chacun. » EEE 


recueilli 
ANDRE PRSSERBN 


ec l'étranger, Mais elle esi plus Mauroy. Εἰ äl D . 
nnelie que substantielle, D es milit ants ri cmrane Fate ra) Les parlementaires reprochent 
οἱ Ϊ les « Alors que nous, on a un ren- 
Le Japon. gui soutiens ἐ Sr Ole Bron. eme le au président du mouvement 
de à rétablir progrosne- participation » « Les bonnes vieilles son effacement depuis mai 1988 
ent une side substantielle à Ἢ Sous e C OC Erin ser ajouter 
ui SU αι - - 9 ἢ τ γ 
ER rt ὀαροϑάε ΝΣ valeurs Suite de ἴα première page rante-trois ans, médecin, avertit Silencicuse de tous ses compagnons. ae ἘΠ Le une πὴ cent qu était en train de μα déclencher: 
æidensales ». comme le note ul ᾿ PRES solennellement : « Celui qui vou Plus que jamais, ces militants-à | inst-deux députés et sénateurs que Jeudi 11 janvier, devant les parie- 
dilonal du quotidien conservateur Per ire de ue drail casser le Rassemblement pore. 38 disent prés ἃ milier, à parler | compte le RPR, s sont réunis ji Des qui in vou reves 
ankei Shumbur I nest pa « la forme est contestable », on ne τα, une lourde responsabilisé. » DRE Se dal er l'immigre. | 2Ps-midi pate 8 see de γᾶς, celuici a surtout 
δ ceux qui po Chir D en os one mn ἀπ ἘΠ Ρ ΟΝ. 


sul — la plupart des pavs acciden- 


x renouent progress ement gée conne le président da sk ΩΣ gi L jé φεῦ 
ja Cure + normalisée», 7 “sic MOUVE- Voix ne s'élévera pour exprimer la (©? . Philippe Séguin ct Cha- | ver à Paris. δέον 
τς Ὦ ne tient pas ΠΣ FR aan Due ee à TUAP : moindre. déception . ou la plus Er renom mp roger Accompagné de M. Juppé, le pré- ) incitait le maire de Paris 
ver en avant, TOUL en Prémins ΜΟΙ pour obliger Chirac à infime critique à l'égard du maire ὡς On à trop abandonné le L'on | Sident du RPR 8 essentiellement ἃ « ne pas être conciliant avec certe 
osition pour être le premier FO Forendre du poil de la bête » Ex de Paris. Son long silence ou ses Δ ῥιῤ χορ élitite », observe Didier. | dés Je Procédure du synèe des ion Ὁ; ᾿ 
établir pleinement des rapporté oute Alzin B = Et hésitations depuis le printemps Quant an problème de limmigre: | 00 qui, pour la première fois «Ce qu'ils veulent en réalié ne 
vac Pékin. Pan e PTS = 19889 C'était « le droit d'être un ton, pour disti a l'amlé ro. sera utilisée à d'assises vous faites pas d'illusions, c'est 
“Signe de ces retrouvailles ἢ [ε an bc fait jamais dans homme, d'avoir ressenti l'échec de la mgine, si travailleuse et si du mouvement Il 2 brièvement peau de Chirac et de Juppé. » 
ident de la com D και en, Il ne Jair Jamais présidentielle, et le besoin de recueil. d'être en France » et le « gentil épi- évoqué « notre ami Charies Pas A ë, M Trar- 
era à Tokyo. res lement », mais maintenant à ἐΐ faut Cier arabe omver (ad le δή, des | 944 Qui ἃ « jugé bon de déposer un chant (Yvelines) trouvait que les 
τ temps Seule Albane se montre sévère qu'il sorte de sa réserve ». Zaïrois οὐ autres » Lexe ». Mais il S'est senti « DérsON- réactions de M. Chirac avaient été 
prat Le aépécheri pour ce « ticket de la carpe et du 'URSSAE 4% | nellement » visé par les critiques placées « un ton trop haut, en dra- 
pouvernement japonais DU ire lapin. Ils voulu fai escroquent ἢ et les ASSE- | contenues dans le communiqué du  marisant l'affaire ». D illait de 
"Pékin le directeur de !2 COOP lapin. LS, ont Jaire un. coup DIC », il n'y en a qu'un : c'est l'an- | sénateur ï ἐ l'abaire s. H conseille 
Η ἥ inisrère des d'éclai, c'est un débar d'intérèis ». Gen minist Péri ï le banaliser en considérant ce noue 
par aa 100 com Timidement, Christophe Bonté, « Retour ΩΝ Ῥ ὃς a repris alors » mot d'un participant veau texte comme une Simple 
affaires étraugères. D2 ix-neuf ans, cuisini ï soarces irac, Pasqua, Séguin, ils les | pour qui « {a motion ASqUE- ἐ 9 
juni τῇ cernes ls Ε ans, cuisinier, et Naïhalie Er μά aiment tous. « On est guulliste, | Séguin) est une motion de censure ». Μαζελυὰ poémentaire, df Pire 


PHILIPPE PONS 


Beaudet, vingt et un ans, COmpta- 
bie, confient tout de même que, 
pour eux, « Pasqua εἰ Chirac, c'était 
deux amis, on ne les voyai pas l'un 
contre l'autre ». « Mais justement, 
ils ne sont pas conrre !», l'inter- 
rompt violemment Odile Loisel, 
cinquante-quatre ans, mère au 
ἴογετ. ἘΣ pour appuyer sa démons- 
tration. Odile raconte que, mer- 
credi, elle a rencontré une relation 
«très socialisanie », qui lui 8 
«presque fait des condoléances ». 
Mais la relation « sociglisante » 
s'est vue vertement répliquer : 
« C'est tout le contraire. Les petites 
épreuves, ça apporte des 

comme dans un couple. » 

Le couple que ces militants-1à for- 
ment avec M. Jacques Chiraç, sem- 
bie bel et bien bâti sur le roc. Le 
RPR n'a qu'un président et qu'un 
présidentiable, « incontestable ». 
Emmanuelle ne doute pas un seul 
instant que «chez nous, au RPR, 
personne ne cherche à prendre Sa 
place ». Et Christian Murez, qua- 


Derrière M. Jacques Chirac, le 
RPR, ils en sont sûrs. est un et indi- 


Evtre M. Philippe Séguin, « bon 
minisire, bon maire, bon militant » 
et M. Charles Pasqua, « le meilleur, 
quand même », les militants ne veu- 
lent voir que deux expressions d’un 
même gaullisme. « {ls souhaitent, 
tous les deux. le retour aux 
Sources ». constate Christian Murez. 
Rien à voir donc avec les divisions 
du Parti socialiste. « 1] n'y a'aucune 
différence entre Pasqua Εἴ Séguin 
par rapport à celles entre Poperen et 


an peu plus haut sur les chaises δὶ on 
chantera un peu plus fort la Marseil- 
nn » 3 


PASCALE ROBERT-DIARD 


fait remarquer que ce texte était 
dirigé en fait contre lui à travers la 
direction du mouvement. 


s'esquissait 
» Au  raiem ke 


voulait 


ainsi, mais 1OUS assu- 
ire de Paris de la fidé- 
lité des militants tout en admettant 
une certaine morosité était 
jade { 
d'Or) tirait une conclusion qu'il 
définitive : « Le coup n'est 
en annonçant son désir de mainte- pas passé loin, mais l'opération a 
échouë, » ἕ 


des rénovateurs UDF confirme qu’il 
souhaite voir ces « turbulences » 
déboucher sur «une avancée de 
l'union et de la rénovation de l'oppo- 
sition », mais il souligne que ce vœu 
ne s'apparente pas, Selon lui, à un 
soutien apporté ès qualités à cette 
- démarche proprement dite qui rèste 
limitée à 18 préparation des assises 
AP, | d'une autre formation que la sienne. 
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POLITIQUE a 
La préparation des assises du RPR | ὰ La contestation an sein du PCF 
Les contestataires : « Nous voulons conduire + 
A F ιν τ 9 .Φ 7. 4 
la rénovation dans le gaullisme » Un correspondant de « l'Humanité » à Moscou 

DE RTE RQ dé emo τοὺς τ critique la direction du parti | 
M philippe Séguin, M. ( Fe Par qu'il Le PORTE 455: k fait l'opinion inion ei. j Le τ 

ja ment déclaré : « jt permis à 7 Jacques | 4 | Seraït souhaitable reconstructe i revendique, publie — fait sans précédent. l'opinion cri. 411 18 ᾿ 
ΕΗ Conduire la Rene : Fra ἃ la Pr ἃ Le ss comme M. ge) ne, D es dote do maires sur tique d’un journaliste de l'organe. central jes textes ch 
le isme. Si nous voulons ment gaulliste ». tion » dans le débat qui secoue actuel- [65 vingt-trois du PCF, et l'appui de deux . ὰ lé ᾿ς ΘΕ Ρ68. de la ve pol 
l'alternance se produise, il fui position ᾿ πὸ | ᾿ X ‘du PCF en poste à l'étranger; et:pss je L ke que 
constituer un grand parti à vacation ὀ ῬΟῸΣ M. Pasqua, pis lement le PCF, a affirmé, jeudi 11 janvier conseillers généraux sur sic. Après avoir moindre, puisqu'il s'agit. de celui de Mc. …. imposait AU 
majoritaire. » « un très bon secrétaire dans | à Nancy, M. Mougel, ancien premier publié le point de vue d’un ancien corres- Lai Eee | jets de loi: 

L'ancien ministre de l'intérieur ἀπ simuation dufielle mais. Chirac, Secrétaire de la fédération communiste de ant de l'Humanité à La Havane dans Cou, © est-à-dire, géoÿgraphiquément.ie . | simple. 
s'est dit « anriué par l'agitation 5m de l'absence de Jacques CHE. | Meurthe et-Mogelle et animateur du mou- ses éditions du 11 janvier. le Monde plus proche de M. Mikhaïl Gorbatchèr n effet les 
Fénetique, roi lalolément qui @  Liematique. Alain Juppé ne pouvait se 2 ; ὃ RE ΝΣ Τῇ 
ἐν κι du RPR « pas jouer ee rôle .» POINT DE VUE . 


du RPR O! deman- 3 à L | : 
pes n'en Des de mise au Interrogé ser Me Barzach qui lui = 
RPR. Le RPR a un message à dell. a reproché sa phrase sur les Ë e re e on - 
vrer. Va-t-il rester frileux, un mouve- « valeurs du Front national », qu'il - . ᾿ 
Pasqua ᾿ ν : . ἔν 

gaullisme et être le de récupé- de qui que ce soit i i | Par Bemard Frédérick 

με recevoir, Compris PR A 
rer son audience les milieux de Mer Barcach qui à peu de chances 


ment gestionnaire, ou retrouver déclare partager, M. 
l'inspiration des grandes idées du répond : «06 n'ai aucune leçon à 
populaires ?(...) δέ. Chirac n'est pas qe rester le phare de la pensée politi- N annonçait un débat, nous direction, responsable de sa conti- mille reproches, on Ai äent 
en cause . sauf si lui-même S'y MEL que contemporaine et d'avoir le prix Ἵ r 
dent, 
bloc, 


HE 


L'unité du mouvement n'esl ΡῺ  byjitser. » 


Ft der rt pr M. Séguin a indiqué, pour 58 Re p'osmmion. en ceux qui τῆ le δρῶ statutaire de quelqu La OT Te ὅς τὶ ὃ 
sommes pour l'unité dans la ba: « Aujourd'hul, la situation Georges Marchals sssure, de son entre les quatre murs de leurs étre 84 déviation 7(..) La situation est dramatique. W 
dé» Sn Le μὰν ταάξσας Le RER ok | 56, Pa νοι μας ERES ὑπὸ Stanton raie made ἐπὶ 
Selon le président du groupe RPR à régénérer op. | Pertie de la direction du PCF mono ue: Oui. On y réfléchire. 1 : scission une scission. Rien ne peut At de 1 
du Sénat, il « n'y a rien » (de τ cg han σα τυρὶ polise l'Humanité et la presse com- Mais aileurs, 9 56 peut. ἢ resté masses, a comme conséquence la - nous être plus précieux que l'unité. sa ὧν τὰ 
consistant) dans la motion nales fondent un nouveau rassemble- muniste. Elle a le droit, et le devoir, que sans attendre un dislogue civi- piqué BA tn δὲ ὧν Celle-ci exige avant tout trois detural Or. | 
en ΤΣ ner ane de τ τ τ ἀπ σα De Page uen LT Co sh 
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bo sance nationale. Notre motion πες: "4 ὁ La Monde οτϊθηυο = vois règles d'un τοὶ déber om été nommant ou non. ὃ le fermerion, ἃ ΓΗ ‘communistes. Nous avons À τοῖο 
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JOURNAL D'UN AMATEUR : PHILIPPE BOUCHER im roi D come San. . ane Que τὸ part τυνοϊμύναπελο κεν ertimaie ἣν 


- vous gratifeit da l'épithète - devait de ia société 37 a l'ai ñ 
- ἘΞ 7. ! ἜΤΟΣ Δ " μ5 5 ΝΕ go gg me Ἔ outefr construire. ages Sonire 1e PT à 
ICANER Μ charitable, mais | l'étoffé ὁ prophétie. en.forme dé’! dans l'escouade. futurs présidents. . |. nn ἢ e choix d'une société de. παι vote (la αἱ 
Heser oui hyponrie P'Le bien de | conseil. da M, Raymond Barre prend tour | paraisse à une grande.émission detélévision | du Pi ou. : tice, «ἱὸ progrès, eutogéréo αἱ plu- δὰ san re 
ivant de:ss € τϑουπιροδοτ ᾽ς - un -d'uné certaine envergure et qu'i os ns ce DE à on 7 
n'y fasse pas trop mauvaise figure, et fui. Ἢ faut cr devant Ju-même, dévent l'opinion Le Conseil ne p 
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le rang, les assaillants d'aujourd'hui n'ont À Ἧ 
d'autre issue que de gagner. On ne les ima- | résume à des ambitions personnelles que 
gine pas nous faisant, eux aussi, le coup de | financent des moyens illégaux. Carriérisme 


ἢ y a un demi-siècle, on ne parlait  dérick'est l'un des 


* pluralisme socialiste [commu 4986, de ΚΗ ΜΙ, 


la «synthèse », Ça passe ou ça casse et, | et fausses factures sont devenus les ᾿ ni où il est 
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Election législative partielle : pe que dans 


Présidentielle . Le 


A μ Sons en . 
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loscou + Érreur de procédure et mauvais traitement infligé aux petites formations 

| Le Conseil constitutionnel annule une partie des textes 
CNE ΤΉΝ 
SR JE ἢ πες  νν 


auteurs de délits liés au finencement des partis Dans les tous prochains jours, la texte de los 


le. L 
En effet [65 auteurs de la loi fondamentale ont annoncé à plusieurs reprises, a renoncé à le 


importantes 


jugé suffisamment 

d'élection du président de la République et les 
règles d'inéligialité des députés pour les faire 
relever de textes législatifs soumis à des 


les modalités 


et des 


campagnes. ; 
En revanche, ἢ a estimé que l'exigence du 
des opinions était mise à mal par 


tielles et législatives lors de {a session de prin- 
temps. 


= La loi organique. — Formelle- adrainistratil Ἵ 
de € ment, le texte organique a été voté concerne les ds baux, r (ra 

senser ». Prendra- de de manière conforme à La Constitu- ῃ 
οι t-On un ς nus même pour les députés, seraient 
tretard historique » tion, puisqu'il a été adopté définiti- tenus par isi de la com- 
nêmes at sur l'Histors Sur nous. vement le 6 décembre, lorsque l'As- mission chargée de contrôler la 
raine de la pensée socio ΩΣ cab nationale, en deuxième véracité des comptes des candidats, 

ure, & à [ agirai κ 

La siution est d mêmes Lermes que Cu ταὶ aultion de ?'éection d'un candidar 


(| K : nm, Par tous 
de l'« image de l'ennemi 5. l'écoure 
rustuali et l'ouverture ῳ 


modifient plusieurs articles 


fraudeur et son inéligibilité pour un 


an. 
Or, rappelle le Conseil, cette 
Commission «est une aulorilé 


électoral. Or, fair uer le 
colonnes de l'Humanité à à des Conseil constitutionnel dans la imposer Eu Juge ΩΝ iniss 
“communistes. 5 ἄνουν US mesure Où Ces LiONS_« SOL £ TS er eu À ministre 
° avons à ἴδῃ destinèvs à régir des matières qui 5 nscil] » que 
un immense travail sur nous. ressortissent ἃ la τ ga μοὶ conserve toute liberté pour 


même. Chacun pour soi 
ensembles. Ce sera long, ὯΣ ion 


A'ne s'agir pas de se replier sur 
nou 5, de NOUS enfermer 
dens un séminaire. Le débat don 
&tre public, ouvert, vrai. C'est un 
extraordinaire moyen d'action, de 
ssssemblement. À condnion de 
faire preuve de la plus grande 
modestie, d'abandonner cene 
ἃ arrogonce Communiste ὁ qu don- 


respect des règles de la 
τ 
procédure législalive régissant les 
lois organiques ». 

En clair, à aurait fallu que le 
texte srarique soit voté après le 


d D ses 
nait des cauchemars à Lénine jus. nement peut. Dour li COMME pénis de tous devant la loi? Le parlementaires au moment du vote être conforme aux principes d'égalité ο ticnes étaicat de veiller à la préser- 
que sur son ht de mor. le sms depend ATAS Col ne ke pause coute Colemnite τί ποῦ μας ῥα ἐὺς δῇ ἀξ Dent ar ἃς οἴμτε; ἰοπραῆοαα EU Gode (inde nés ἐφ ν δεῖ La 
Ls campagne anticommunise dernier ressort, mais, alors, pour les tant que ce principe «ne s'oppose qui l'étaient au moment des faits objectifs ; qu'en outre le mécanisme  ajdées, εἰ le principe que les officiers de police judiciaire, 
vise, avant TOUL, à Nous empécher Ἰοῖς niques, εἰς doi ke faire, pas » à ce que le législateur « délictueux, er qui ne le sont plus d'aide retenu ne doit aboutir ni à τὰ bcoué Mal 1 εἰ fort lorsqu'ils n'interviennent sous 
de réfiéchir, à nous empâcher de précise la Constitution, « à {a majo- male ainsi le champ d'application de = Financement des partis pobti-  #ablir un lien de dépendance d'un difficile d'imposer, en Γ᾽ e contrôle d'une autorité sine, 
débattre, à nous COUper un peu rité de ses me ». Or,le  l’amnistie dès lors que ries ques. — Les partis ct parti politique vis-à-vis de l'Etat ni à ivité. ne peuvent utiliser Tous leurs pou” 
plus encore des gens. Grams 22 décembre, lorsque les retenues sont définies de manière tiques « se ‘et exercent compromettre l'expression Le Parlement avait modifié le Voirs habituels. Or, à la suite d'un 
Géant que le paru révolutionnars ont définitivement approuvé ce objective ». I met une à po activité », ordonne ‘que des divers courants d'idées et gouvernement en décidant amendement de M. Robert Pan- 
devait donner l'image de la socée jet «ordinaire», is ne fureatque φεῖίε posbiié en eximant qu'il l'article 4 de la Constiration. Cela d'opinions ». qu'un parti jt ne pas consu- draud, député RPR, la commission 
qu'il νου δῖε construire. Nous avons ΤΊ à l'adopier, Les autres votant faut une raison solide à une telle δα] compauble avec une aide  Lescritesderépatitiondecæe fer vie ἃ assouamion de ἤμαπεε: de e des comptes de cam- 
RO ET dpi) Dale Manet: Ce monte stone den qe Ce ας Dane ne RD ΠΑ ΠΡ ΠΥ ΠῚ 
ice, : ré et 4 « re # : c'est Ha Bd 
ue dec 16 per qu com. 559 voix n'avait done pes ἀπὸ ἥπον 8 on dans le fait que le but Que? Le Pat commusime ἐς ἀοιαίίοι es divisée en deux parts qui au Conseil de de. à toute investigation 
ce choix et en repond Fe on ee d'apaisement Ce see M Plan Messe dues RER, D mr qe rs due le contrôle du mode de finance qu'elle ee κὶ [8 ζοαϑεὴ 
rt e re re Poil de Ja pro- Ai LE membres da Paremen. fionpei 8ὲ ποῦνε rien à redire sur Le rant adhérer à tel ou tel groupe- la M Mareaut voi à demander (.. nie io des 
veau mode da panber, ce ΠΈΠΟΝ en atnier lecomem τον voir de voter F'amniste, en faisaient PanaRS ee ePeDE lee ie ὧδ Dent ἃ Det en ἰοησῦσα des Sie a à l'exercice de ses missions sur 
| Fée de L x lomatie. cet πα L'amnistie. — Exclure les parle- 4S28€ s'agissant d'in en mars 1988 pour décider qu'une Conseil accepte cette grande ligne, Le Conseil Qu jme à el est tres  /2rigine des d'une campagne 
! nouvelle façon de fare 58 à pair mentaires du bénéfice de Γ Jractions en relation gvee le financé subvestion de l'Etat aux en constatant que les « exigences _ sourcillenx sur lindépenc ércloraies ahust ‘ques sur Jour 
qua. Une nouvelle façon de fara 8 les autres auteurs de partis politiques ». ἊΝ des candidats à la présidence de la  consritutionnelles » sont respectées αβτῖος istrative, d'autant qu'il empl eq ne ἢς 
révolution. ἐδ hes au financement de le vie um ΙΑ nue mblique n'était pas contraire à dès lors que n'est pas retenue la en Inkemème juge de l'élection des « de pouvoirs coercitifs n. 
PS : J'aurais volontiers adressé politique, .n € PRET de tefbis pour le Conseil , Constitution. ἢ explique toute. seule présence an Parlement, mais parlementaires. Or le texte v 
certe « lettre » au courrier de l'Hr ul pe. constitutionnel peut jouer que pour ceux qui sont fois, « que l'aide allouée doit, pour la mise en application de ce prin- pouvait laisser croire que les τι. Β. 
; rrarité : en eté pere ses 
gp. vo et ἃ ia pubier Je l'envoi » ΜΗ 
Mon: ἐσθ a! 
ΩΝ Une leçon de démocratie és ΒΚ. AR M. Barre réclan bte chi 
er Er ar Thierry Bréhie Une mise en demeure du préfet ΠΌΡΕ ὁ Ἀδὸ PAPE RATE? 
ἃ ἀδήςκ est l'un des deux comes par Thierry Brénier Dans jen à l'Express qui tique clai 
a ndsnts ἃ Moscou  depuit À δ ans un entretien qui ferait une politique claire et sans 
ἃ ᾿ Ι : à $ ï , daté du 12 janvier, M. Raymond complexes rendrait un service 
+ 1886. de l'Humanité où il est LA moralisation de la vie politique _ tion à | ‘aide Se l'Ect x paris au maire de Montfermeil qe y compl ΡΟΣ Lenoir 
8 entré en 197. n'a pas de politiques. Le Consed, vrai, Barre € 5 D μι pays. Î ferait disparaître 
chance. Les premières lois, en pouvait ἄς ravi de μοι cer- Lim [πηι 1981 » de politi- api racistes ou ep que 
1988, fa transparence des taines remarques qu'à avait que d'immigration. « gouverne- l'on constaie ici ou là, tout simple- 
ἐμὲ et l'aide de l'Etat aux faites après l'élection Présidentielle ments, COnStaté-t-il Ont invoqué ment parce que les Français ont 
M. Giscard d'Estaing cnddns er ex pets nantéé dre Ro EX depuis cette date des principes res axe ti Le sentiment d'être vic- 
᾿Ξ Et ion et n'en ᾿ Mais ils On ἡ complaisance regret 
a -- - bousculade d'une Pré-campagne approuve PES, POUr etant, Tous Gode à dés | lasmes, à des com- où de hr tr midi ag 
4 jell prési Ἢ les ver- les choix du législateur, car il plexes, au syndrôme des « belles autorités. Et ce n'est pas en propo- 
slative partielle ne DE Cave δ FOUS Un âmes », alors qu'il fallait agir. » sant de donner le droit de vote aux 
EMPÉUÉS dans des « affaires » de belle leçon de démocratie : 686 Οἱ L'ancien premier ministre se dit Jenurs eue. ls arransera le 
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eux, au que le déficar dossier soient pas écrasées par les plus 

. - τ ooiviechfi “ avait οοουϊό tout le importantes. «€ Messieurs les 
PS. M. Gérard Semaine μιν ns if, res grands, n'oubliez pas les faibles » 
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Edouard B 


de couper les vivres à deux écoles 


maternelles « coupables » d'accueil 
lir wop d'enfants d'immigrés (le 
Monde du 12 janvier) ἃ suscité une 
nouvelle polémique an centre de 
lsquelle se trouve le maire de La 
commune, M. Pierre. Bernard 
(divers droite). Celui-ci a passé 
outre le «sursis à exécution» 

tribunal administra- 


ordonné par le tril 5 
üf de Paris le 4 janvier, après une 
munici- 


délibération de son conseil 
pal le 20 décembre. Soucieux de 


, {prêt à porter masculin} ass 
ἐξ solde : ὅς | Raymond méent contre ke racisme εἰ pour 
“sus hécetier. Sen « Cardin - Now-can — - François Le Bris a, ins, mis l'amitié entre les peuples) et Le Parti 
Ὶ Ἴ i M. Jen ds de Fursac — Hechter — Coup de Coeur » Le à TP socialiste, les enfants de Montfer- 
FM de de ? 1% en maire, jeudi 11 jan- 5001 5 
QE _ Pen, que avait obiens ἢ τῳ δ ΒΞ vier, de lever ces mesures et 85εἰ meil « sont les ouages politiques d'un 
SK en 1954 δἰ a ln 35 JUSQU A 40 % déclaré prèt à user de son pouvoir maire raiges SOS-Racisme 
et " F ες DE une ἢ de substitution pour assurer le fonc- estime que « 56 servir d'écoliers à 
I. de pot 52 πρὸ Lafayente 76009 Paris tionnement normal des (can 
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des fins politiciennes est totelement 
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convaincu + qu'un gouvernement 


A partir du 15 janvier, nos services commer- 
ciaux et nos services de gestion s'installent 
dans leurs nouveaux locaux. 
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1 Les mesures annon 


; Muvemement pour k 


Bernard Rapp, Alain de Sédouy, Michel Polac, 
Philippe Aubert, Philippe Dana, Jean-Pierre Derrien, 
Pierre-Yves Guillen, Gérard Lefort, Isabelle Attali, 

Tr Sylvain Augier, Claude Villers, Kathleen Evin... HG 
Avec le retour en force de l’impertinence, de l’insolence, τ 
de l’indépendance d'esprit, | δι. 

. le France Inter des années 90 est en marche. 
C'est tout un programme! 


a Les + ure aura 
faut mettre en pk 


Elles rappelle 
pl brètes à pa 

SSements né 
Souhart. 
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10 Prochaine naissance d'un veeu-éprouvette 


12 Communication : les offensives de M. Berkusconi 
13 Archaos au Cirque d'hiver 


14. Cinéma : rêves en cage de John Ν. Smith 
24 Voile : le galérien des mers du Sud ΄ 


M. Lionel Jospin, ministre de 
l'éducation nationale, précise, 
dans l'entretien qu'il a accordé 
au Monde, les objectifs de la 
politique sdoptée par Is gouver- 
nement pour développer 
l'enseignement supérieur, face 
à l'accroissement considérable 
du nombre des étudiants. ἢ 
explique que les difficultés de La 
dernière rentrée universitaire 
ont convaincu | gouvernement 
de la nécessité d'un « plan 
d'urgence »,conduisant à révi- 
ser à La hausse le budget de 
1990. Cas mesures immédiates 
sont l'amorce d'un plan de 
développement qui devra être 
poursuivi et accéléré sur plu- 
sieurs années, L'effort à fournir 
est d'autant plus important que 
te ministre rappelle son opposi- 
tion à toute sélection à l'entrée 

Pour y faire face, le gouver- 
nement compte faire largement 
appel aux collectivités locales. 
Cette décentralisation impli- 
que, selon M. Jospin, d'associer 
étroitement les villes et les 
régions aux décisions concer- 
nant les implantations et le 
choix des filières de formation. 
Mais le ministre de l'éducation 
nationale est opposé à un 
transfert de qui 
reviendrait à dessaisir l'Etat de 
ses responsabilités en matière 
d'enseignement supérieur. 


pement 
tôt bien accueïlles per les orga- 
nisations d'enseignants et 


libéraux, estime, pOur 58 part, 
que c'est « une autre politique » 
qu'il faut mettre en place : « Une 
plus grande autonomie de déci- 
sion pour l'université, un renfor- 


situe dans la logique de la 
décentralisation de le formation, 
notamment pour C8 qui conceme 
da défirition des fiières er qui ne 
se limite Pas aux seules 

jons et remises en état 


Un entretien avec M. Lionel Jospin 


Φ «Les retards accumulés et l'augmentation du flux des bacheliers créent une situation potentiellement explosive » 
ὁ « L'Etat ne doit pas se défausser sur les régions de ses responsabilités en matière d ‘enseignement supérieur » 


« La dernière rentrée univer- 
sitaire æ fait apparaître de 
sérieuses difficuftés d'accueil ot 
d'encadrement des étudiants. 
Or. coilles-ci risquent de 
s'accroïtre encore avec l'aug- 


Ι tations 
taires (+ 10% en 1989, + 12% en 
1990), le revalorisation des car- 
rières des universitaires, la mise en 
place d'un régime indemnitaire, les 
créations de postes, les schémas 
académiques de dévelo ent 
des formations post-| 


tique d'ensem- 
ble en faveur des personnels admi- 
nistratifs, ouvriers, techniques et 
de service. Mais il est vrai que les 
étudiants, en particulier, ne 
portent plus les conditions ma 
rielles dans lesquelles ji 


k des 
raison de 
L'an Eee als 51 
notre société ? 
— Les jeunes 


ΕΙ 
ar 
Β 
ἕ 
58 
ξ 


il 
Et 
ἐς 
Η 
fl 


pe 
| 
' 


diants ni par leurs familles. 
fai expérience ἐπ à sole 
fait Le ἦν ei 

tion est celle qu’a choisie le gouver- 
sement, en sdoprant un plan 
d'urgence pour 1 s’articulant 
avec un plan de développement à 
tre ainsi aux enscignants et aux 
étudiants qu'on répond aux exi 


δ [οτος δα présent et qu'on prépare 


société est prête à faire l'effort 
financier considérable rendu 


l'effort à faire pour Τ᾿ t 
supérieur, comme cela 2 ξϊ le cas 
pendent vingt ans, sous des gouver- 


— Je n'ai pas à revenir sur le 
passé, mais je peux vous assurer 


qe ce temps est fini. Le président 
la République a affirmé 

l'éducation serait La priori! δ de ion 
second septennat. le premier 


concrétise cette prio- 


qu'on est ἃ um 
L thme A e chiffre de 
000 πν su assuré 
par le plan d'urgence devra être 


— L'Etat devra effectivement 
faire appel aux collectivités 
locales pour faire face aux 
investissements nécessaires. 
Mais Η est vraisemblable que 
celles-ci, en contrepartie, 


peuvent donc déjà se préparer à 
cette nouvelle situation Cette 


Ὁ des 400 emplais du 


alors que nombre de décisions 
vent de l'urgence. Je préfère 
m'appuyer sur ce qui existe. 


aux 
nation, face à la compétition écono- 
mique mondiale. 


On constate que certaines 
régions sont sous-équipées 
dans certains domaines alors 


n'es pourquoi il faut un réel 
t entre l'Etat et les 
partenariai MER δὲς 


des implantations, des filières de 


formation. Mais l'Etat doit avoir 


le dernier mot, pour faire À 
ἘΞ τε τον" 
rêt national 


— Les régions n'ont-elles pas 
le sentiment d'être mises 
devant le fait accompli, de 
devoir avaliser les décisions de 


discuter et à tenir. Compte des 
objections ou des contre- 


propesitions. Ce n'est pas à prendre 


ifs, alors que d'autres restent 

encore en retrait. Il faut voir Les 

situations cas par Cas, en tenant 
compte des possibilités locales. 

— H est plus facile de 

re des mètres carrés 


que de recruter des ensei- 
gnants. Comment comptez- 
vous remédier à la crise 
actuelle, pour assurer un encs- 
drement convenable des étu- 
dients ? 


Cupation FE Pemoipne à La is là 
revalorisation des les 
créations de 
nous avons créé plus de 


Cu εἰ δὸ les 
l'enseignement supé- 
rieur que le temps de réaction aux 
mesures Que nous avons prises ἃ té 


k plus bref, L'an dernier, nous 
avons publié 2000 postes (en 
tenant compte des créations et des 
postes non pourvus). Cette année, 
nous en avons publié 4 000. L y a 
eu 12000 idats et seulement 
250 postes non pourvus. 

» 1 faut ajouer la création du 
«mOnHOrat>, Qui permet à des 
étudiants de troisième cycle de pré- 
pr une thèse et de s'initier à 
l'ensei t tout en recevant 
9200F par mois. Cetie 
nous avons recrulé 1 700 moniteurs 
pour 8000 candidats regroupés 
dans 13 centres de formation à 


— Vous aviez annoncé que 
1990 serait « l'année des 
dianrts ». Or le dossier « social » 
paraît être passé en retrait par 
rapport à d'outres urgences. Où 
en est-on sur ce point ? 

- Il n'ya pas de retrait. Dès La 
semaine prochaine commencent les 
discussions avec les organisations 
étudiantes sur ce dossier. Ma posi- 
tion est la suivante. D'une part, il 
faut accroitre considérablement le 
nombre des étudiants bénéficiant 
d'one aide sociale. I} est actuelle- 
ment de 200 000, ce qui est nette- 
ment insuffisant. D'autre part, il 
faut augmenter le montant de 
l'aide que reçoit chaque étudiant et 
qui est trop faible. 

» Pour répondre à cet objectif, 
nous nous appuieront sur les 

qui doivent être élargies et 
étoffées, et sur un système de prêt, 
complétant on prolongeant les 
bourses. La formule du prêt doit 
Re cire de rose 
pour éviter qu'on « ne qu'aux 
rc! τς ἢ lande ΟΣ Je 

tème de garanties par l'Etat, 
locales, 


— La dernière rentrés a vu 
spparaier e les trail 

‘une peu 
parler d'elle : les ATOS (per- 
sonnels administratif, techni- 
que, ouvrier et de service). 
Comment comptez-vous leur 
répondre ? 


— Paradoxalement, ces revendi- 
cations ont éclaté au moment où la 
pans de Tes nationale à 
leur a profondément changé. 
Alors que les années précédentes 
on dimminuait les postes de ces calé- 
gories, l'une de mes premières 
mesures, à mon arrivée eu mimis- 
tère, ἃ été d'en créer. Il y ἃ eu aussi 
un effort de formation, de modern. 
sation et de très nombreuses trans- 
formations d'emplois. Nous allons 
poursuivre cet eflort indispensable. 

_— L'un des problèmes les 
plus graves qu'affronte l'univer- 
sité est colui du premier cycle, 
avec son considérable taux 
d'échec. Comment comptez- 
vous le traiter ? 


le problème quantitatif. La qualité, 
sans la sélection, ne peut être obte- 
nue que dans la diversité des éta- 


blissements, des filières et des 
types de formation. 


Des filières courtes 
dans les anirersités 


— Vous ne retenez pas l'idée 
Schwartz 


— Je partage avec Laurent 
Schwartz son goût pour la qualité 
de la science, mais je ne souhaite 
pes distinguer à priori entre les 

diants selon les filières (1). Des 
sine intéressants ont été 

sur celle question par un 

rapport de M. Coudanne, ancien 

mé dune é. Il _. 
idents d’universit va 

Fvoir, sur ce sujet, une série de col. 

loques dans les universités en 

février, suivis αἱ ἧι 


sités auront aussi à bâtir des 
filières 


courtes débouchant sur des 


pt faut pas secondari- 
ser l'enseignement supérieur ni 
inciter à un démembrement des 
universités. Le but de la politique 
contractuelle que je condulis est de 
développer le sal 
poten! chaque universi! 
compte tenu des besoins 1 
elle doit faire face et des εἰ 
qu'elle souhaite opérer. * 

» Certaines universités peuvent 
s'attacher plus particulièrement an 
développement de leurs premiers 
es. D'autres, notamment par la 
qualité de leur recherche, peuvent 

evenir des pôles de référence 

is toutes doivent 

pouvoir prétendre, dans les 

domaines qu'elles choisissent, à 
l'excellence. » 

recueillis par 

GÉRARD COURTOIS 

ET FRÉDÉRIC GAUSSEN 


(1) M. Laurent Schwartz est le. 


ἔλασσε faune το l'ancien pet 

» et l'ancien ὦ 
dent du Comité naionsl d'évaluation. 
ΤΙ avait exposé ses idées sur Le premier 
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Pour la première fois en France 


Un veau-éprouvette va voir le jour 


D'ici quelques semaines, et 
pour la première fois en France, 
devrait naître un veau issu 
d'une fécondation in vitro, 
entièrement réalisée en labora- 
toire. Annoncée mercredi 10 
janvier par la société Genes Dif- 
fusion, cette réussite doit lerge- 
ment aux travaux menés depuis 
dix sns dans les laboratoires de 
l'institut national de la recher- 
che agronomique (INRA). La 
technique pourrait ouvrir, à 
court-terme, d'importantes 
perspectives dans l'améliora- 
tion génétique du cheptel fran- 
çais. 


langage ise de 
cette technique n'en reste 
moins exceptionnelle, dès Ps 
qu'elle ne concerne plus l'es 


veaux-éprouvette. pd more 
cn toire : une 

Schécoslavaque de l'Institut ἧς 
physiologie εἰ génétique ani 


récolte des ovules et des spermato- 
zoïdes ; la fécondation proprement 
dite; la maturation de l'œuf 
fédondé durant ia première 


nière de ces quatre 


le des 
d’inséminetion 
(UNCEILA). L'obj 


de génite 
tionnés. 


em 
tatives de | 


οὐ 3000 F merimüun 


EQUIPEMENTS 
PRIX EXCEPTIONNELS 


REPRISE ARGUS + 5000 F 


À 


urs hautement sélec- 


Jusqu'au 31 janvi 


Reprise Argus +5 000 Fou 5 000 F minimum de votre 
véhicule si vous le possédez depuis au moins 6 mois 
pour tout achat d'une Renault 19 ou Renault 19 Cha- 
made. Conditions générales Argus. Diminuée des charges et frais professionneis et des éventuels frais de 
remise à l'état standard. ᾿ 

. 


Economisez 90% sur le prix des équipements en 
option dans la limite de 5000 F pour l'achat d'une 
Renault 19 ou 19 Chamade. 


airs ἘΠΊΩΡ pur miles de calcure. 
et résultats, rapidement, sont 
devenus 


sur ont été mises au poim 
ri ΝΣ laboratoires >», mais 
l'INRA, avec lequel les chercheurs 
de Douai depuis deux 


ans en étroite collaboration, 


membre 

delà du: veau-éprouvette 
« Gédéon », dont est 
attendue à la fin du mois de mars. 
CATHERINE VINCENT 

(1) Réalisés entre 1987 er 1988, les 


travaux de MM. Pavlok, Motlik, 
viennent d'être publiés 


FINANCEMENT SPECIAL 


DÉFENSE 


La marine nationale. 
commande 
deux nouvelles frégates 
__ de surveillance : 


canons de 20 mm. Elle embarque 
un hélicoptère de 9 tonnes à 


10 tonnes en plate-forme arrière, 
D Des équipements is de 
goerre électronique pour Japon. 


l'air japonaise des pods ASTAC de 
guerre électronique adaptés à des 
avions Phantom en mission de 


à Stras- 
bourg, les ASTAC sont capa- 
bles de EM nn 
localiser les radars adverses en 
ambiance de guerre ique, 


er sur toutes les Renault 19. 


Coût total du financement :4428F. 


Monsieur Financement chez votre concessionnaire ou au 


& cumubables sont réservées aux particuÉers 
ane Goccepelen par Le ΤΕΣ KCS Pate B 702002 721 


M. FINANCEMENT, LE 1° SERVICE RENAULT. = | 


Par exemple, pour une Renaut 19 TR 5 portes ou, 
Chamade. Prix TTC clés en main 64 900F. Location 
5 avec option d'achat sur 25 mois moyennantun verse- 
ment initial de 25960 F (1 loyer majoré de 16225 F + dépôt de garantie égal ἃ l'option d'achat finale 
9735F) et 24 loyers de 1 807F. Coût total en cas d'acquisition 69 328F. 


et concement Les VP neufs. 


La France va créer 


‘par des accords, à venir, sur le 
réduction en Europe des arse- 
naux classiques. C'est ce qu'a 
annoncé, jeudi 11 janvier, le 


nomErruses 


chef d'état-major des armées, Ces cie 
le général Maurice Schmitt, .… : ἑ τ 
après avoir confirmé sa partici °° à 
pation lle Monde du 11 janvier) - 
au séminaire, à Vienne, la murs ἃ [Ἔπὺ 
bras de bi ἜΣ pape à AS ἘΣ τρόπις 
militaires des pays membres de 
la Conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe. δ, θα 
Selon le général Schmitt, ce corps, Re Sue 
ant FAT 
qu'il évalue à environ deux cents spé- panenance us 
É πρὸ dur t 
chargés d'observer et Sue mutars -- ies CO 
les mesures de : 3 
sppliquées dans les pays ἔπ κὸν et 
envoyées, en France, sy ‘mêmes 
ea par ces 
pays étrangers pour accomplir en 
procité leur de vérification. Une 
celui à inistér me ous miles 
leurs activités, Her aur buse s'entend 
recueillies ren Coastatera les éventuelles 
Ρ de μ 
mise de ἴα ἀεπεῖαο, ἘΡ géné 
(cadre de réserve) Roger Pessidous 
ea février prochain à À 
MI r < ra Un rap- panement que d 
pont sur l'organisation ce corps mant sus-1endu 
du Cette ur Ces 
nouvelle institution devrait réunir querrz Οὐ 8 
des. militaires. du 335. N'OM Ci 


s'en ΓΕ ΟΙ͂Γ = QUE 
prevau! an Europs 
demi-secle, 
Wnen demeur 
Que caçes dans | 
strare nerté ὦ 
monde! menaçai 
demeurant, les ὃ 
delènse aux pris 
gets constemmen 
de crosrammatic 
récrganisetions 
mäienèis suranné 
lare décré, ont 
lur metier avec 
done d stoges. 
Fate 3 ces cor 
tels parme de 
Sünrel de célles ε 
en charge la défe 
et la iormation 
unes compatr 
Chémber dement F 
UOPE est 
Sue Por 


Pour | opni 
fcation 4 ul 
ἰδ perspective d’ 
Sont synony 
ment généralisé. ἢ 
ὧδ pnénomène es 
" TéMISS en δὰ 

à terme, 


és à n'être ç 
nares di 
défini 6 la défe 
Parallèlement, 
assion désorm: 
ses = Pour 
Ss professi 
Ὧι iiervennio 
le force, L 
raté pohtique, 
Fumanitair 


05.25.25.25 


acte de Varsovie sur . /'& 
: nouvelle κκὰ 


. E 
indiqué que 


dertier. outre qu'elle vise à intensifier 
les contacts entre militaires de l'Esi et 
de l'Ouest, devrait permettre de ren. 
forcer le rôle des représentation 
ἢ ïques militaires accréditées 
(les attachés militaires à l'étranger εἰ 
d'étendre leur liberté de déplacemem, 
compte tenu de la réciprocité, 
« Pour la première fois, à exphqué 
Xe chef d'état-major français, deux 
étais mernbres d'alliances différentes 
ort décidé de présenter ensemble. fon 
meilement, une proposition de fond 
Je d'une :copéranen 
Jructueuse et le signe d'un profond 
changement dans le pavsage politique 
en Europe, » 


qui ess l' 


Schmitt a, d'autre 

ne la France et la Hongrie 
avaient pris er nest AS 
dune proposition nouv 

cadre des négociari es te 


LUTA 


her en 


=, LOUIS ποιὰ 
ORETEMPS notre 
revanche, 


DÉFENSE 
POINT DE VUE 


Motiver l’armée 
par Chiliarque 


soient l’âge, l'emploi, le 

Ë , lo service, l'erme ou 
I d'appartenance de chacun 
des acteurs de cet ensemble 
humain sous l'ursforme, exige une 
disponibilité de 1ous les instants, 
suictes règies de comporte- 
ment — énas militaire — et une 
fscué εἶ ἂ ParucUÈre ce 
fiers dont le carrière est scandée 

fs 5 δ 

par des affectaions successives et 


εἶδε Gualnés foncières ne sogr 
apanage exclusif 
monde militaire, mass elles sont 


LE δῆσον, tomes vu 


ment. Elles se sont perpéruée: 
grâce à l'expérience des Plus 
Le l'amélioration ou rene 
t, à un ens nt 
lé, aux radions Plus ou mains 
marquées de chacune des armes, 
ee δ, "δ donnent à L'institution ce 
Fadmiration : son bn. ΘΕ 
51, jusqu'à un proche passé, les 
artisans de notre défense sem- 
pal le sentiment d'ap- 
pañenance à Une collectivité ani- 


paraissent devoir &tra contestées — 
les lettres « anonymes » de la gen- 
darmerie en sont une preuve expli- 
cite - au sein d’une coïlectivité que 
pile public niles médias n'ont [her 

d'entendre, les représen- 


Crise d'identité 
ἢ semble que la sujétion militaire 
1 consentie ne 56 conçoive 
plemement que dans un environne- 
ment sous-tendu par et pour l'ac- 
tion, Or les générations de Foprèse 
soient en uniforme 


s'en réjouir — que la paix armée qui 
près 


mondial, mansçant | 
demeurant, les artisans de notre 
défense aux prises avec des bud- 
ges constamment rognés, des lois 
programmanion avonées, des 
anisations imposées, des 
mal Surannés, un service mili- 
taire décrié, ont toujours exercé 
leur métier avec une motivation 

digne d'éloges. 

Face à ces contraimes qui font, 
de l'horizon profes- 


hélas, 

sionnel de celles et de ceux qui ont 
en charge {a défense de leur pays 
et [8 pe _militaire D de Le 
jeunes , le gra 
Lam bardement politique act l'en 
Europe est porteur d'une ambi- 


guné. 

Pour l'opinion publique, la modi- 
fication des rapports Est-Ouest et 
la perspective d'accords militaires 
sont synonymes d'un désarme- 
ment isé. Dans les 
ce mène est ressenti COMME 
la remise en question du bien- 
fondé, à terme, de l'outil militaire 
avec, comme conséquence, la 
mise au chômage techniqua d'une 
partie de nos cadres et soldats, 
appelés à n'être que des fonction 
ms de la défense au rôle mal 


Parallèlement, hors Europe, la 
mission désormais dévoiue aux 
armées — pour l'essentiel à des 
soldats professionnels — oscille 
Ce la démor ᾿ 
tion force, la gesticulation 

ité politique, l'inerposition où 
l'aide humanitaire qui métamor- 
phose Sogment et" tour gone en 
sans mi ment et sans en 
commandos, « onusiens », soldats 


acteurs en uniforme, qui ont par- 
fois le sentiment d'être relégués au 
rang de simples figurams. 


armées, l'action 
reprochée. S'il faut san: 


elles pas le droit à certains égards, 

à défaut de reconnaissance 
Malmenée, l'institution ne pou- 

vai que se sentür solidaire 


à 

défense de ses intéris. 
sence de prise de position officielle 
des hauts responsables militaires 
« voix des arméss » était alors res- 
semie comme un véritable lächage 
par une majorité silencieuse qui 5e 
sentait flouée d’un droit de 

e et exctue d'un débat dont 
elle était pourtant l'enjeu. 

Quoi qu'il en soit, le non-événe- 
mem était [6 signa d'un profond 
décalage de pensée entre les géné- 
rations δὲ signifiait, sans aucun 
doute, la fin d'une certaine forme 
de ral δ humsins fois 1out à La 
fois de respect réciproque. de 
confiance mutuelle, d'une certaine 
bienveñlance à l'égard des subor- 
donnés, autant facteurs qui 
avaient comribué des années 
durant à façonner « l'esprit de 

» et sauvegarder l'essentiel 
de l'institution : 588 cohésion. 


De profonds 
bouleversements 


pans s éevrées du soutien 288 
rs sans pour autant 
rassérénées, ayant le sentiment 
d'être ressivement dépouilléos 
de leur spécificité, tes jaunes géné- 
rations — appartenant aux diffé- 
rentes armées et à ἰᾷ gendarmene 
— om révélé, à leur manière, l'exis- 
tence d'un profond malaise au sein 
tri re, 

leurs doléances au seul espect 
quantifisble de leur vie sous l'uni- 
forme : la condition militaire. 

. I serait vain de croire que l’uri- 
que pr jon de la collectivité 
miltæire — restée tr longremps. il 
est vrai, à l'écart de la mansuétude 
salariale de son employeur, l'Etat -- 
ne se bome qu'à des considéra- 
tions de solde. 


persuder Qu'une PokÉe de Ξυΐν᾽ 
Γ une sul 
êides, chichement accordés à là 
seule faction. de son armée la plus 
Re cugences μὰ occuiter 
2 ISSE 

un malaise de fond Er] touche l'en- 
ob en personnels: ἅφ᾽α 00 
munauté militaire. 


Car, au-delà des intérêts catégo- 
riels immédiats et compréhensi- 
bles, c'est bien du rôte dévolu à 
nos , des missions de nos 
forces, de la place de nos officiers 
et de nos sous-officiers dans la 

D ent des car- 
rières, de l'environnement social 
des Fans et du recrutement qu'il 
s'a 


ter le traumatisme de réduction 
d'effectifs sur l'autel de la peres- 
woïka, à condition de pouvoir dis- 
poser à terme d'un outil qui soit en 
.Phase avec la nouvelle donne poli- 
üco-stratégique du moment. 
Concernés au premier chef, les 
artisans de notre regim- 
bent pourtant à l'idée de_ devoir 
subir, une fois de plus, le diktat de 
mesures impopulaires concoctées 
unilaréralement dans le secret des 
cabinets. Le devenir de l'institution 
dépend aussi de (8 manière dont 
sera conduite la ion. N'est-ce 
pas de la place de la France dans le 


Concert des nations, du rôle at-des |. 


missions de ses armées, du 


ressources budgétaires afférentes 
que doivent débattre les responsa- 


Seuf à vouloir prononcer le 
divorce, sous-jacent, entre les 


formes de contestation difficile- 
ment contrôlables, soit, vrai 
semblablement de voir s'instaurer 

ressivement Un phénomène de 
résignation dans les rangs — dom- 

eables en termes dé cohésion 
et de motivation -- un tel débat de 
fond ne ssurait être entrepris sans 


» Chiliarque est le pseudonyme 
d'un j officier ieur en 
Se one rie amie 
le chiliarque commandait une 
unité de mille hommes, 


a Le ministre soviétique de la 
défense à Paris en février. — Le 
générel Dimicri Iezov, ministre 
soviétique de la défense, fera une 
visite à Paris les 6, 7 αἱ 8 février, a 
annoncé jeudi 11 janvier, le minis- 
tère de la défense. Le lazov 
rend ainsi la visite effectuée en 
avril dernier en URSS par 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui 
était la première d'un ministre 
français de la défense en URSS 
depuis douze ans. 


SOCIÉTÉ 


Aux Assises du Val-de-Marne 


JUSTICE 


Jacques Teyssier, premier 
secrétaire de la section com- 
muniste da Fontenay-sous- 
Bois, et Alain Rocq, conseiller 
municipal communiste de Î2 
ville, ont été ucquittés jeudi 
11 janvier par la cour d'assises 
de Créteil {Val-de-Marne} 


devant laquelle ils comparais- 
saïient pour vols avec vio- 


lences. 


Les deux hommes étaient 
accusés d'avoir agressé Île 
18 février 1983, PHilippe Τι ω 

i vennit déposer la liste Ε- 

PR à la sous-préfecture de 
Nogent Le vol ayant été commis 
avec violences, de nuit, et en réu- 
nion — en pe — la Chambre 
criminetle de in Cour de cassation 


sont toutefois désistées en début 
un Quelques mots 

ui quelques explications 
embarrasiées destinées à ἴα cour, et 
le banc des parties civiles était 
vide. À peine arrivés, les avocats de 
la victime, Philippe Lys, annon- 
çaient le désistement de leur client, 
et quittaient la salic en emportant 
leurs dossiers sous leur bras. 
«+ Quelle que soit la violence dont 
ar client . pelle sine 
que l'on ne pas les mes 
de militantisme politique devant 
un cour d'assises, expliquaient 
Ms Garant : Levy. 1! a reçu des 
coups, mais à ses yeux, ces COUPS 
ne justifient pas une procédure cri- 
minelle. » 

Toutes les parties civiles se désis- 
taient alors à leur tour, 
M: Morette, l'avocat d'une candi- 
date de la liste UDF-RPR de l’épo- 
que, quittait [ui aussi son banc 
après ce désistement « de dernière 
minute ». « Il me rappelle des 
affaires qui mettaient elles βμεεί 


Personnes, pros φσποῖακι aussi, il 
y avait eu des retrails curleux et 
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équivoques. » M" Morete jetait 
alors regard à La salle, où se 
coroyaient le maire communiste de 
Fontegay, M. Louis Bayeurte, le 
député communiste du Val-de- 
Marne, M. Jean-Claude Lefort, et 
unc cinquantaine de militants 
veous «l'injustice de 
cette comparution ». 

Furieux, le dernier avocat de la 
partie civile, Μη Balocp, se désis- 


demande τ ΝΣ de 
M. Tryzna ne s'inscrit pas dans ce 
contexte-là. Cependant, la victime 
s'est désisté et je donnerais un sen- 
timent d'acharnement politique si 
je restais id» M° , Qui 
représentait deux des Candidats de 
la liste RPR-UDF de l’époque, 
quittait alors le salle Ini aussi. Le 
banc de ln partie civile était désert. 
Ra es accusés relevaicnt 
al tête, vaguement étonnés. 
Jacques Teyssier et Alain Rocq 
pensaient affronter devant les 
assises leurs adversaires de 1983. 
Ils se retrouvaient seuls. Sans la 
victime, Philippe Trizna. Sans les 
parties civiles associées, rois can- 
dise de la πεῖ RPR-UDF de 
Philippe Béchade. Présent non loin 
de la sous-préfecture au moment 
de l'attaque, ce dernier était le seul 
à avoir vu passer la voiture des 
agresseurs. Mais ἤ Béchade 
corrige- 


Philippe à 
ne viendra . La r, dira 
Me Baloup. Pa last i 
ront ces confrères. Sept ans de pro- 


cédure usent les meilleures 
volontés. 


Vaïnes 
convocations 


Philippe Tryzna avait été 
agressé Mévant la sous-préfecture 
de Nogent le 18 février 1983, peu 
ant πῶς heure du opres Les 

ections municipales appro- 
Éhsfent, et ἢ était Venu arendre en 
pleine nuit l'ouverture des bureaux 
afin d’être le ier à déposer la 
liste d’onion -UDF de Fonte- 


mervnmmnrne 


seau électoral numéro 1, jugé plus 
« efficace » auprès des électours, 
À 0 b 55, son véhicule est heurté 
τῆς Simca dont sortent quatre 
Deux d'entre eux l'immo- 
bilisent contre le et le frap- 
pent tandis que le troisième 
s'empare du ier de candida- 
ture. Hospitalisé dans La nuit, Phi- 
lippe Tryzne obtiendra une incapa- 
até de travail temporaire de huit 


Mais le numéro d'immatricula- 
tion du véhicule a été relevé, et 
propriétaire est identifié dès Le len- 
demain. ἢ s'agit de Jacques Teys- 
sier, le premier secrétaire de la sec- 
tion communiste de Fontenay. 


pas. Les 

policiers le demandent an télé- 
bone, déposent des convocations 
Hans sa bo aux lettres, et surveil- 
lent les alentours de son domicile. 
Et As rte 
‘cyssier finit par se au 
commissariat le 25 février. Cinq 
jours après les faits. « Nous étions 
en période d'élections, expliquera- 
t-il au président de la cour 


d'assises, et j'avais 
Éueoes de male D di alon 
aux policiers avoir passé la soirée 
chez des amis. La voiture, qui est, 
dit-il, utilisée par tous les militants 
de la section, reste introuvable. 
Elle ne sera présentée au commis- 
sariat que le 29 juin suivant, Cinq 
mais après l'agression La police 


nait son deuxième sur 
une affiche électorale du Parti 
communiste. ΠῚ s'agit d’Alein 
Rocq, iller municipal à Fonte- 
nay et président du des élus 
communistes de la ville. Alain 
Rocq, ini aussi, est convoqué au 
commissariat. Et il ne vient pas. Π 
écrit aux services de police qu'il 
Peut s'agir que d'une faire poli 

s'agir que d'une EF 
que ». Ti aussi a on 3110]. Cette 
nuit-là, ἢ se trouvait avec un cams- 
rade qui l'avait raccompagné chez 


Le crime très relatif de deux militants communistes 


Mi, en ns après une séance de 
photo campagne électorale 
Prpanis£e à l'hôtel de ville de Fon- 
tenay. Lors d'une confrontation, 
Philippe Tryzna et Philippe 
Béchade reconnaîtront pourtant 

ἢ deux 


Taudience est 


imposer cette conviction » 


Renvoyé devant la cour d'assises après onze ans de procédure 


Le marathon judiciaire 
de Rolf Dobbertin 


Après onze ans de procé- 
dure, M. Rolf Dobbertin, 
cinquante-six ans, va, peut- 
être, pouvoir être jugé. Arrivé 
en France en avril 1965 après 
être passé en Allemagne de 
l'Ouest, ce technicien est- 
allemand préparait un doctorat 
ès sciences, devint assistant à 
la faculté des sciences de Paris, 
puis chargé de recherches au 
CNRS. Le 21 janvier 1979, il fut 
arrêté par la Direction de la 
sécurité. du territoire (DST) et 
inculpé d'intelligence avec des 
agents d'une puissance étran- 
gére. 


. Selon un officier des services 
spéciaux de la RDA passé à 
l'Ouest, M. Rolf Dobbertin aurait 
fourni des renseignements de 
nature scientifique. Après son 
inculpation, il est donc justiciable 
de la Cour de süreté de l'Etat, et 
un arrêt du 18 juin 1981 le renvoie 
devant cette juridiction. Mais le 
CD bris de 

21 est 50] ν it COMPA- 
raître devant le Tribunal perma- 
nent des forces armées qui. est 
su à son tour par une loi du 
21 juillet 1982. 

C'est la cour d'assises spéciale- 
ment composée de magistrats qui 
devient compétente. Faut-il faire 
un δττές de renvoi? La chambre 
d'accusation de Paris estime que 
c'est inutile. La Cour de cassation 
considère que c’est indispensable. 
Un arrêt est donc rendu. I est 
cassé et refait à l'identique par une 
autre chambre d'accusation de 
Paris, L'assemblée plénière de La 
Cour de cassation casse à nouveau 
et renvoie le dossier à Versailles. 
Nouvel arrêt, nouvelle cässation, et 
ve le che d'accusation 

l'Amiens qui doit se prononcer. 
L'arrêt est rendu la 19 décembre 
1989 εἰ, le 4 janvier, la chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
a το]οιξ le pourvoi L'arrêt de ren- 
voi devant la cour d'assises de Paris 
est désormais définitif. 


Parallèment, M. Dobbertin avait 
saisi Ja Cour européenne des droits 
de l'homme, et le commission avait 
estimé Se la garde à vue de τε 
jours appli L par 
Cour de sûreté de l'État et sa 
détention « provisoire» de quatre 
ans et trois mois, dépassent le 
« délai raisonnable », constituait 
une violation du paragraphe 3 de 
l'article 5 de la Convention de sau- 
vegarde des droits de l'homme et 
des libertés fondamentales. Cepen- 
dant, le comité des ministres où siè- 
pue sptamadeurs accrédités 
auprès du Conseil de l'Europe, qui 
dispose d'une sorte de droit de 
veto, avait empèché que le dossier 
für soumis à la Cour européenne 
déboutant le scientifique. A l'issue 
de ce marathon judiciaire, M. Dob- 
bertin détient certainement le 
record des juridictions saisies pour 
une seule et même inculpation. 


et concertation scientifique 

Libéré le 9 mai 1983 sous une 
caution de 150 000 F, le technicien 
est-allemand a ensuite obtenu une 
décision lui accordant le rembour- 
sement τα de cene caution, ἴ restitu- 
tion son passeport et l'annula- 
tion de toutes mesures de contrôle 
Judiciaire. Toujours chargé de 
recherches au CNRS, il bénéficie 
du soutien de la communauté 
scientifique qui avait d'ailleurs par- 
ticipé à la collecte de la caution. À 
ses yeux, les faits dont on l'accuse 
πὸ relèvent de l’espi 


Rien ne 5} désormais à ce 
que M. Dobbertin soit jugé. Mais 
plusieurs facteurs vont contribuer à 
donner au débat judiciaire um 
aspect surréaliste. En onze ans, 
beaucoup de choses ont changé. 
Même en République démocrati- 
que allemande. 

MAURICE PEYROT 


Pour renforcer la « sécurité intérieure » 


Accord sur la coordination 
police-gendarmerie 


par le gouvernement. Elaborées 
par M. François Roussely, 
directeur général de la police 
nationale, et M. Charles Bar- 
beau, directeur général de la 
gendarmerie nationale — qui 
fut aussi l’un des collaborateurs 
de M. Pierre Joxe, en 1984, 
lors de son premier séjour au 
ministère de l’intérieur, — ces 
dispositions ont été très rapi- 
dement évoquées par 
M. Michel Rocard lors du 
conseil des ministres du mer- 
credi 10 janvier. 

Ce protocole d'accord entre 
deux administrations parfois 
τ comprendra, a annoncé le 
ministre de l'intérieur, le 9 janvier, 
quatre grands chapitres : 


de gendarmerie mobile — qui 
concourent au maintien de l'ordre 
public, sera mis en place un 
S'apprécer Le dipontbiié 

᾿ ἧι : diité quoti- 
dienne des deux forces εἰ l'évalua- 
tion des charges que chacune 
d'elles assure. Dans le même esprit, 
une instruction Commune 

à ces deux forces définira les prin- 
cipes généraux du maintien de 
l'ordre et énoncera les 


beaucoup vieilli is la loi de 
1941 qui 2 défini le seuil 
“10 habitants — sur la base 


duquel les pouvoirs de police 
vaient être transférés à l'Etat 


certaines communes. Cette Carte 


Φ L'exercice de ἴα police ἢ 


régler, notamment 

les dossiers des laboratoires de 

paies scientifique et La question 
M 


rité (le Monde du 11 janvier). 

Le 13 novembre 1989, jors du 
débat parlementaire sur le budget 
1990, le ministre de l'intéri 
expliquait ainsi : « La programma- 
tion à long terme des moyens inter- 
ministériels de la sécurité imté- 
rieure doit permetire aux services 
ge planifiée de réduction de la 


[πὶ καἰ τὰν la senti en coeur 
doit enfin βάτην ἃ une πα παῖς 
sation plus rationnelle des moyens 
de moines onu à ἶα 
sécurité. » 


12 Le Monde Φ Samedi 13 janvier 1990 see 
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MÉDECINE 


En raison de ses nombreux échecs 


Le cœur artificiel Jarvik 
interdit aux Etats-Unis 


La Food and Drug Adminis- 
tration [FDA} américaine a 
décidé, jeudi 11 janvier, d'inter- 
dire l'implantation du cœur erti- 
ficiel Jarvik, en raison, en parti- 
culier, des nombreux défauts 
de contrôle de la qualité de 


C'est la fin d'une époque. Seules 
les archives télévisuelles garderont 
encore longtemps en mémoire ces 
images datant Re 1982 d'un den- 


difficiles grâce à un cœur artificiel 
mis au point par le docteur Robert 
Jarvik. Il avait été opéré Ie 
2 décembre 1982, au Centre médi- 
cal universitaire de Sait-Lake-City 
par le docteur William 
C. De Vries. Au total, son cœur 
artificiel avait battu 12912 400 
fois pendant 2688 heures avant 
d'être débranché. 

Suivirent ensuite William 
Schroeder, Murray Haydon et 
environ cinquante autres patients 
qui, chacun à leur tour, reçurent 
cette prothèse secs faite de 
p ο y > 
uréthane, de graphite, de velcro et 
de mou Un symbole du savoir- 
faire ricain. vite pourtant, 
il fallut déchanter. Les conditions 
de vie des malades étaient épou- 
vantables, et les risques de 
séquelles on d'accidents secon- 
Saci ἴα tnt pr : 

ι , du porteurs 
de cœur artificiel, William Shroe- 
der, allait sonner le glas de cette 
technique chirurgicale. Chacun 
reconnut alors que l'idée d'implan- 
ter à titre définitif us appareil du 

Jarvik 7 devait être abandon- 

L'un des pionniers de cette 


technique, le docteur Jack Cope- 
land, déclarait: - La santé des 


Le 11 janvier a été une 
journée faste pour M. Silvio 
Berlusconi. En Halie, il ἃ 
réussi à prendre le contrôle 
de M'AMEF, holding majori- 
taire au sein du groupe de 


patients sous cœur artificiel | presse Mondadori, gagnant 


s'altère inévitablement au bout de 
deux cents à quatre cents jours. 

Restait donc la possibilité 
d'implanter un cœur artificiel sim- 
plement à titre temporaire, dans 
l'attente de trouver un cœur 


(Pierce, Penn State...), permettant 


Dans un premier temps, en mai 
1988, le directeur du National 
Health Institute (NIH) américain, 
le docteur Claude Lenfant, avait 
annoncé que son organisme fédéral 
ne financerait plus de recherches 
sur le cœur artificiel (au total 
239 millions de dollars de crédits 
de recherche avaient été dépensés 


que. 
bre 1988). les docteurs D. Lapeyre 
et Ο. Frazier (du Texas Heart ins- 
titute) révélaient que quatre nou- 
veaux programmes 56 mettaient en 
place aux Etats-Unis et que les pre- 
prévus pour 1995. 

Maïs, la FDA l'indique dans une 
lettre adressée au fabricant du Jar- 
vik 7, la firme Symbion Inc, les 
avantages de ce cœur artificiel sont 
inférieurs à ses inconvénients. 
Parmi ceux-ci, l'impossibilité de se 
mouvoir imposée au malade du fait 
de La présence d'un com, de 
150 kilos relié au cœur Jarvik 7 par 
des tubes. 


FN. 
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« Souvenirs d'an médecin légiste » de Raymond Martin 


De l’inconnue aux mains fines 
à René Lucet 


Voilà un beau personnage, tro 
souvent négligé, voire mépri 
rejeté dans la pénombre des 
seconds rôles dans les romans poli- 
cier : le médecin légiste. Avec ses 
267 pages de Souvenirs, le docteur 
Raymond Martin, du haut de ses 
soixante-quinze ans, répare cet 
oubli et réalise une petite 
prouesse ! Celle de camper un per- 
sonnage solide qui pourrait avoir 
l'épaisseur d’un Maigret si Sime- 
non était toujours parmi nous. 

Bien sûr, le docteur Martin se 
ue du mythe qui entoure sa 
lession : Ce « toubib » qui a tro- 

qué la blouse blanche pour un 
mper de «dur» et rabroue son 
monde qu'il arrive sur [65 lieux 
d'un crime: « J'espère que vous 
n'aurez touché à rien ! » Son récit 
nous fait découvrir un métier où 
Pesbroufe a peu de part, même s'il 
oriente de manière soivent décisive 
les enquêtes de la police puis les 
instructions judiciaires. 

Sans façon, le poing-armé d'un 
sCalpel, le docteur Martin nous fait 
ainsi découvrir ce que furent ses 
débuts professionnels, ceux d'un 
médecin légiste aux champs 
comme il y a des ins de cam- 
pagne, appelés à toute heure du 
jour et de la nuit, par tous les 
temps. Lis n'étaient pas gâtés ces 
auxiliaires de justice, contraints de 
disséquer les cadavres à La lueur 

d'une lampe tempête 
dans les appentis des cimetières de 
village, ou encore sur une 
méchante table installée à ja diable 
dans une cour de ferme, éclairée 


offre un bel exemple de placidité. 
Et d'entêtement ! Comme un vrai 
Maigret, il garde en mémoire les 
affaires qu'il traite, les dossiers 

isoi nt sans réponse. C'est 
ainsi qu’il résout l'énigme de 
< l'inconnue aux nes », CD 
rapprochant deux faits divers sur- 
venus à deux ans de distance. 

Mais au légiste éminent, il arrive 
aussi de commettre des impairs. Et 
Raymond Martin raconte avec 
humour l'une de ses dépositions en 
cour d'assises dont la technicité 
(ou la confusion) finit par égarer 
et le président et les jurés, Excédé, 


le président lui intima l'ordre de 
mettre un terme à ses explications : 
« Martin, ça suffit comme ça, par- 
tez ! Allez partez ! > 

Au passage, le docteur Martin 
n'hésite pas à nous enseigner quel- 
ques notions élémentaires de son 
noble art ou ἃ nous faire « rencon- 
trer » quelques-unes de ses connais- 
sances. Aïnsi Croise-t-on l'abomina- 
ble Petiot, docteur de 6on état, qui 
promettait durant l'Occupation le 
passage hors de France à des juifs 
et des résistants pour mieux les 
détrousser avant de les faire dispa- 
raître dans sa chaudière. 


« Une balle 
de trop » 


Dans ses Souvenirs, le médecin 
Tégiste revient sur quelques-uns de 
ces dossiers auxquels ἢ fut mêlé et 
qui firent à l'époque du bruit. 
Aussi donne-t-il son sentiment sur 
l'affaire de Bruay-en-Artois surve- 
aue en 1972 (il s’agit plus d’un rap- 
pel des faits que de révélations), 
sur la prise d'otages à la centrale 
de Clairvaux en 1971 et le rûle res- 
pectif de Claude Buffet et Roger 
Bontemps (il n'a pas oublié sa 
passe d'armes avec Robert Badin- 
ter, alors avocat de Bontemps) et 
enfin sur la mort de René Lucet, en 
1982, à Marseille. 


ide ? Le médecin légiste ne cache 
pas sa conviction, fondée sur les 
résultats de son autopsie et d’une 
expérimentation. Selon lui, le res- 
ponsable de la Caisse de la Sécu- 
rité sociale n’a pas pu se suicider en 
se tirant successivement deux 
balles, exactement au même 
endroit, avec une arme à barillet 
lourde à manier. 

Rien de bien neuf ? La presse, 
c'est vrai, s'était fait un Gevoir, en 
1982, de douter, d'interroger et 
même d'apporter des éléments 
d'information. Cette fois pourtant. 
c'est le docteur Marina 
s'exprime, an expert Et il affirme 
gi y a dans cette affaire « une 

Le de trop ». 

LAURENT GREILSAMER 


> Souvenirs d'un médecin 
Wgiste, de Martin, 
Calmann-Lévy, 267 pages. 
58 francs. 


ainsi une première manche 
contre son rival, M. Carlo 
De Benedetti. En Espagne, il 
a obtenu la direction opéra- 
tionnelle de la chaîne privée 
Telecinco, arrachant la prési- 
dence au groupe de presse 
Anaya. 

"ΕΗΒ 


Confrontée 
à un déficit de 285 millions 


La SFP envisage de vendre 
les Buttes-Chaumont 


La vente, éventuelle, de 
l'immeuble «historique» des 
Buttes-Chaumont ue fiialisation 
de certaines acti pourraient 
devenir les points de cristallisation 
de tous les conflits et de toutes les 
tensions à la Société française de 
production (SFP). Jeudi 11 jan- 
vier, en effet, le conseil d'adminis- 
tration de la société a voté les 
“- srenatens du plan gere 

» défendnes trois 
Ennées à venir — de 1990 à 1992 — 
par son nouveau PDG. M. Jean- 
Pierre Hoss (16 Monde du 
8 décembre 1989). Mais si le plan 
a été défendu par les représentants 
de l'Etat qui en souhaitaient vive- 
ment l'adoption, il n'a pas reçu 
l'aval des représentants des salariés 
— in vote contre, une abstention, — 
ni du président commun à 
Antenne 2-FR3, ancien PDG de la 
SFP : M. Philippe Guilhaume s'est 
abstenu en son nom et en celui de 
M. Jean-Michel Gaillard, directeur 
général d'A, dont il avait le man- 
dat. 


Deux dispositions contenues 


« Une réimplantation plus ration- 
nelle des moyens sur un site princr- 
pal devra ètre étudiée dès 1990, 
précise le texte, sous la condition 
expresse que soir financièrement et 
᾿ garanti le renforce- 
ment du potentiel de l'entreprise. » 
C'est faute d'avoir obtenu des 
éclaircissements sur ces “ garan- 
πες " que les représentants du per- 
sonnel ont refusé d'approuver les 
orientations qui leur étaient sou- 
mises. Ce paragraphe explosif 
ouvre, en effet, la voie à une éven- 
tuelle cession des Buties- 
Chaumont et à la réalisation, sur ce 
site parisien, d'une opération 
᾿ ière d'envergure. 

Mais pour quoi faire? Pour 
combler les pertes, comme le 
redoutent les salariés (le déficit 
1989 est évalué à 285 millions de 
francs) ? Ou pour assurer l’avenir 
d'une nouvelle SFP redéployée à 
Bry-sur-Marne où ailleurs ? Le pré- 
sident Jr Hoss απὸ qu'il 
s'agira deuxième hypothèse. 
L'enjeu mobilisera, en tout cas, les 
personnels qui redoutent aussi la 
filialisation de certaines activités 
de la SFP. Le plan prévoir en effet 
une séparation économique et 
comptable des deux grandes fonc- 
tions assurées par la SFP : La pres- 
tation de service et la production. 

P-A G. 


COMMUNICATION 


Les offensives de M. Berlusconi en Espagne et en Italie 


M. De Benedetti perd la première manche | 


ROME 
de notre correspondant 


Réunions d'actionnaires annu- 
lécs, déplacées, reconvoquées. 
tions incessantes devant 
tribunaux. Editoriaux 


les 
Grèves des journa- 


presse itali ans une 
spirale infernale tandis que M. Sil- 
vio Berlusconi et M. Carlo De 
Benedetti lancent sans désempérer 
leurs commandos d'avocats à 
l'assaut de l'AMEF, la holding qui 
contrôle 50,3 & de Mandadori, 
Depuis quarante jours, trois 
δέος roqéte des ms οἰ de 
venus requ 
autres. C'est M ee De τῷ τῇ 
detii qui avait, grenier, ai 
appel êla justice. Le 14 décembre, 
il avait obtenu la mise sous séques- 
tre des actions de Christina et de 
Luca Formenton, plus d'un 
du capital de f" . ἢ leur 
τ Hier nus reg 
ment qui les obligeait À lui céder 
leurs parts 1991 et d'avoir rallié 
le camp du magnat de la télévision 
privée. 


E 


sein du pacte y installaient leur 
nouveau président: Leonardo 
Mondadori, marginalisé par 
M. Carlo De Benedetti en 1988. 


Mondadori 


nistration à la tête de Mondadori le 


25 janvier, à l'occasion de l'assem- 


L'atmosphère semble parfois irres- à 


Pirable. Certains actionnaires 
itai ailleurs 


partir. Ainsi, le groupe d'assu- . 
Generali vient de revendre 


rences de 
ses titres (0,4% dn capital) à parts 
égales entre les deux hommes. 
Mais M. Silvio Berlusconi 
n'ignore pas qu'il peut à tout 


moment perdre l'initiative. Il. . 
aurait même teuté d'isoler le. . 


tout bois, celui-ci a aussitôt 
dans idien : 


son quotidien : « δὶ 


Rupture entre les actionnaires 
de la chaîne privée Telecinco 


vision privée Gestavision- 
Telecinco, qui détiennent, chacun, 


parts : 
ΕἾΝ 


εἰς Ἴνα née ματος de M, Bee 
ts ν 

lusconi et de le ONCE ont forcé, 
le jeudi 11 janvier. lors d’une 
assemblée tumultueuse, 
la destitution du ident et de 
l'administrateur délégué de la 
chaîne, MM. German Sanchez et 
Pedro Higuera, tous deux du 


Cette rupture virtuelle fait 
suite à plusieurs semaines de 
polémiques publiques entre 
M. Berlusconi et la maison d'édi- 
tion es, sgnole. Celle-ci avait 
ouvert eu, en affirmant que 
l'homme d'affaires italien cher- 
chait à contrôler seul le projet. 
Plus concrètement, les représen- 
tants d'Anaya l'ont accusé d'avoir 
mis sur piéd un habile montage 
financier, permettant à ses pro- 
pres sociétés d'assurer en régime 
de monopole les activités les plus 
lucratives de La chaîne. Ainsi, la 
gestion publicitaire était confiée à 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

La Cour d'appel de Paris, 45 chambre, a rendu k 14 juin 1989 dans une affaire 

opposant la société THE COCA-COLA COMPANY à la CO! 
FRAN DE COMMERCE INTERNATIONAL 


INTERNATIONAL SA. un arrêt dont le dispositif est le suivant: P. 
MOTIFS ET CEUX NON CONTRAIRES D. : 


Réforme le jugement du tribunai de 


- grande ἢ ᾿ 
15 section) ὅσ 20 janvier 19! sauf à 
88, ca ce qu'il a déclaré la société THE 


COCA-COLA 


marques COCA-COLA enregistrées 
propriété induswielle sous [3 a 1.054.448 εἰ 1.150.090 formée à l'encontre des 


Sociétés COFCI εἰ GP INTERNATIONAL 


une filiale de Fininvest, Pablies- 
pasna, tandis que ἴα, product Le 
programmes revenait à une & 
société contrôlée l'homme 
d’affaires italien, Videoti 

Autant de décisions, souligne le 

Anaya, qui n'ont jamais 

Eten l'accord de l'ensemble des 
associés et qui donnent à penser 
que le magnat italien confond ses 

ropres intérêts avec ceux de 
Bcernvision. 


Du côté de M. Berlusconi, .on 
affirme au contraire que, lors 
d'une réunion tenue le 
5 mai 1989, avant même l'attribu- 
tion des trois chaînes privées par 
le gouvernement espagnol, les 
trois grands actionnaires de Ges- 
tavision s'étaient mis d'accord sur 
un tel schéma. 


du démarchage publicitaire, 
conclut-on, ne pouvait, dans ces 
conditions, plus attendre. 


Renrersement 
d'alliances 

Après une période de silence, 
la ONCE — qui, grâce ἃ l'exploi- 
tation d'une loterie très i 
en Espagne. s’est convertie en une 
véritable puissance financière — 
s'est finalement rangée aux côtés 
de M. Berlusconi, faisant ainsi 
définitivement pencher ia balance. 

Avec l'appui d'un autre associé 
minoritaire (que le groupe Anaya 
accuse d'être un simple prète-nom 


Confirme de ce chef, statuant à nouveau le surplus et 2j ai 
Débonte les sociétés COFCI εἰ INTERNATIO leur demande en 
Fr des deux jues précisées formée à 
l'encontre de la société COCA. pour les produits de la classe 3 ; 
Déclare Jes pes suivantes de la société COFCI : 
D PR LE D D τ ΜΝ 
sous le n° 1.41 
des bts de dc Το 


Dht que cette décision définitive sera inscrite au registre national des 
régi Green api de l'article 24 du décres do 27 ue 1385 ae 


et GP INTERNATIONAL d'utiliser de quelque 
e ce soit la dénomination COCA ï 


sous astreinte de 


1) une indemnité de 60 000 F en réparation 


2) une somme de 6000 F au 
are civile ; 


jon de son préjudice : 
titre de l'article 700 du Noavean Code de 
Ordonne La cation dans 3 journaux 


La Dit que a société civile professionnetle BOMMART ct FORSTER, titulaire d'un 
office pourra 


pcc MICHEL DANILOFF, 
avocat. 


Aussi 
le président de la ONCE, 
M. Miguel Duran, a-til préféré 
et mainte- 


ταῖς de jeudi, un langage conci- 
liant. I a proposé l'ouverture 
immédiate d'un dialogue entre les 
parties, permettant de rétablir 

urgence le consensus. Un dialo- 
&ue qui apparaît désormais très 
difficile. 

Cette bataille it affecter 
non seulement le monde de 
l'audiovisuel mais aussi 
celui de la presse écrite. Le 
groupe Anaya projette en effet de 
lancer. en mai Sr] in, un ποῦ" 
veau ἢ Sol, avec, 
ne 1 ONCE et le sp 
italien Mondadori, éditeur de {a 
Kepubblica, 
actuelle: 


Roux 
candidat à La présidence de F. » 
— M. Bernard Roux, ancien 
résident-directeur général de 
élérama, a décidé le 11 janvier de 
retirer sa candidature à la à 
dence de [᾿ 
(AFP), déclarée en décerm- 
bre 1989. « A {a suite de rencontres 
successives avec nombre de 
confrères, ioutes amicales et cer- 
taines à caracière éminemment 
prospectif, il est ap qu'il 
convenait de laisser du temps au 
temps », at-il indiqué, 


d'Europe 1 à Tanueron. — L'émet- 
teur de Radio Baie des a été 
saisi, jeudi 11 janvier, par F 
à la suite Are Plainte du οι 


auiorisé et dépassement de pur 
ose} res Pouvoir pacraise 
Coupe [à la véril. 
liberté ", a déclaré M. Tes Olra, 
le directeur de cette station qui 
émet depuis 1981 et qui bénéficie 
de l'appui de la municipalité. 
‘éme implanté 


L'émetteur d'Eu 4, 
sur Îes collines du ἐπαπειοα, 8, lui, 


4 


Déñurs attel 


talogta 
iaen. L 


+ nioniste € 
paf son 


pi se souvenir 


% ans, N 
le Agid ἀπ᾿ 
pu sui id apprer 
W'il οι Sst en 
Ben € Joint ay 
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THÉATRE 


CULTURE 
ère manche 


naar Situation critique Péplum en folie 
PRESS « Les Éscaliers du Sacré-Cœur », de Copi; « la Traversée de l'hiver », de Yasmina Resa : 


PRE de pan lie deux spectacles qu'on auraït voulu aimer. 
Anjouré'i, le choc des tag 


À ἘΝ est établi ps, = . . Η ue . - " - 

τὰς Le at dun RS CALE cie pau née GO En eu Lacan donne 
Ἢ ñ αἾ “nl du nalistes du théâtre, d'appeler nusss Pourquoi ressasser au} j surprise de 16 noirée le fait de Copi, qui habitait Montmartre, 

RE on πματῖοῖς γα, - πρρυξενὸνεδδερν τα τες ον αν les ce complexe de Portécution ? Fee Vancck. Vameck a toujours situ€ rm Das des 

: À n Parce ñ ᾿ î est, resicra, un acteur précis, liers du Sacré-Cœur, 

irable. Certains actionnaires . Βαπ, Ouvrons le Petit Robert: le le jamais Er Pepe perles intériorisé, retenu et excellent. lei par iconoclnstie, mais parce que 
ag en d'ailleurs mot «critique» suscite les termes d'un naturel si patient, si ouverts Îl ἐϑῖ un acteur désordonné, cxt£ simplement ce quartier d'Anvers, 
artir. Ainsi, le groupe d'acgu. «remontrance, reproche, répri-  curicux, se trouve, à propos des fleur, très truculent et coloré, et de Pigalle, reste Bamté par ces crés 
mces Generali vient de revendre mande, vitupérarion, condamner, deux œuvres qu'il a vues : les Esca- plus cxécrable (que disions nous : tures que Jean Genet appelait les 
s titres (0,4 % du capital) à parts esquinier. calommier, négatif -. Le liers du , és Copiet a la subjectivité). « Belles», les « Dures», les 
gales entre es deux hommes. petit Larousse, moins agressif, Traversée de l'hiver. de Yasmina Dans le même dépliant. “ Foutes-Persécutées », 165 

Mais M. Silvio Berlusconi donne tout de même : « Bläme, Reza, dans la situation fortincom- Programme, Yasmina Reza et un gToutes-Folles », les «Toutes- μὰ μ u ι- 
‘ignore pas qu'il peut ἃ tou reproche. faire ressortir les mode de «redire à tout», de  SuPPorter qui signe Moïra Paras- LMOUVARIES », les « Tontes- des qui 
aoment perdre l'initiative. I| défauts ». « calomnier », d'enprimer « blâme, … Chivesco écrivent : « 1] est difficile "Ouese. {τ uer des Quies, fic 


qurait mé . 
urait même tenté d'isoler le dans le su 


ne te - Censure maligne ou sévère des … reproche, vitupéraïion - de_ parler de la Traversée de 
Sr ΘΟ νεὰϊ em salam À ao dura ας ἐς de ποῖ. lou de me ΤῈ and mot: De μερίς, nl eV 1 


mitroant directeur de {a Re) naire Bescherelle, qui précise : «Subjecrivité ». Eb oui ! Elle n'est néme 
blica, Eugène Scalfari. Ῥυ- « Celui qui trouve à redire à pas able Chaque spectateur de re cppcié le Pubiles a à LEE Autour et dans le tasse, la vie est 
Et comme il faut faire flèche de op ee ᾿ théâtre, le « critique » comme tout « petit porteur de lumière »: \épidante, dans cette pièce de 
sont bois. celui-ci a aussitr , Ce qui est tout à fait étrange, le monde, voit et entend «sa» ς Tu'livres une bataille immense Copi. Deux travestis mertent à mal 
u dans son quotidien : . Σὲ c'est que lc jourmaliste de théâtre pièce. tout autant qu'éphémère, dom Un Vieux gentil pédérasie qui rüde 
l'opération berlusconienne ΤΑΣ complit la même tâche, ἀχδοίο- La Traversée de l'hiver cst la l'enjeu est la consolation ». par là. L'agent de police martini- 
ne arrive à ment, que ses camarades : il se  soconde de Yasmina Reza. Lapre- En toute franchise, étant subjec. 4415. Qui fait ses rondes, cost 
bon por! a πέτρα voir, € rend sur les lieux d'un événement,  mière pièce, Conversation après un  tivement resté sourd aux mi l'amant d'une riche dame embij 
écrital, EP a er gr se il s'en fait le témoin par la vuc ct enterrement. n Été couverte et même à l'existence, de conte (eg aPPcléc « Solitaire », 
édirion italien un mem- . par l'écoute, puis ἢ rédige on  d'élogcs parles « critiquese. œuvre, je préfère ea remer là. Er (eme maman d'une blonde les 
bre de la loge P2 ὃ com Or l'usage n'est pas Les dialogues de la Traversée de ἀξ pièce de Copl, dont Pienne appartenant à un gang de 
Ses membres. on le sait, avaiem de dire : un critique sportif, un cr l'hiver sont constitués per les l'énergie, Ια poésie. som évidents, formes dampées qui sème Là ταῖς 
toujours rêvé d'asservir la presse tique judiciaire, un critique polit propos qu'échangent six personnes Le lieu de l'action choisi par s'achève dans le sang: tout le 
italienne. — (Intérim. ) que, un critique médical, etc. en vacances, sur la terrasse d'un Οὐρὶ est une de ces vespasiennes monde poignardé, par terre. 


Non, le mot «critique, accom- hôtel, en haute montagne. Patrice qui ont presque toutes disparu de La ἢ Ἢ Ἶ 
Η Φ pagné de ses correspondances Kerbrat qui, dans le dépliant- die parisienne, les homosexuels nr Ci A pme dune 
[ e déplaisantes, est le privilège du programme, s'extasie sur l'art de appelaient ces édicules des Ce qu'il écrivait était des « illumi- tants : {a contorsionniste 
{ domaine de l'esprit, de l'imagins- Yasmina Reza, ἃ mis en scène les «tasses », au masculin, ils en fai nations», des illusions, des sursants surveillée un 17h et 20 h 30. Vendredi 
d'inventivité, de liberté. Α la lec- 20h30. Samedi 14h 30. 
ture, les Escaliers du Sacré-Cœur boucher 3 Dimanche 14h et 17 ἢ. 


ἴ νι MUSIQUES Hu gui J ici au ier. Tél: 
elecinco M See memes | de Re er en. ἴΩ 
x d’Alfredo Arias, l'hallucination dis- 


paraît. On dirait un canular, un 
peu raté, un pen triste. Le jeu des 
acteurs, sûrement voulu par Arias, 


sn Stephen Hough sur le ring 


actionnaires alliés disposent désur- 


mais d'une majorité de δῦ “. La ; y est eg chose, c'est un 
ré α ati ἫΝ δ δ᾽ ᾽ eo . Μ 7 jeu n que, macbinal, figé dans 
EEE M: Paco, qu dat Débuts attendus d’un pianiste anglais. Son piano ne fut pas un allié ΣΟΥ NE 
pormete à Genres date pré. En équilibre sur le bord de son est un inétrument qui n'est jamais ᾿ Comme il ravit dans les deuxième, | ralisme qui ne correspond pas au 
mencer siège, Stephen Hough se tient loin aussi intéressant que lorsqu'il avant-dernière et dernière pièces | « cinéma imaginaire » de la lec- 
vue Lx du clavier : la tête légèrement tour- «imite» l'orchestre, ou le chant.  murmurées, jouées avec une sono- | ture. Voir effectivement deux tra- 
cher mi er ει μτ née de cé, il écoulé les sonorités Sa main est légère, elle effieure ré mouillée. Mais Hongh parai | vestis coincer un homo dans un 
: grou bee qu'il tire de son piano. ouvrir  l'ivoire plus qu'ell it. Admi-  déconce: le fil d dis- F Γ- 
sans doute en Des ἀθ᾽ ἀπορν sou récital, le premier qu'il donnait rable ! Les Dani παρα δ τίδητα qui cours, pri Etonnant 1 de ΠῚ Ἐὰν τοτὲ code à ne ODEON ἔν THEATRE NATIONAL 
quer sérieusement a Es δ 36 en France, le 10 janvier, il a choisi suivent sont une des œuvres les part d'un technicien si accompli. nées, ce n'est plus l'illusion drama- 
associés, tant du poin pes Saint François d'Assise préchant plus délicates à interpréter de comique de La lecture, c'est du 9 fT7_e ° 
® ue Fa so μεὴ [γειὰ ae, la plus belle des 4 gars pr de pes Après Fentracte, ce nest pas lui voyeurisme accablant. La subjecti- mission de télévision 
nancier. Si Ι ΒΕ τ Liszt, pièces era) ui 5e présente au public, mais un 
annoncé, + étaient dés ἧς εβξύφις qui ue C Melqnes sonate lapattemente les. appariteur de la Salle Gaveau qui MICHEL COURNOT de Michel Vinaver 
; ter devant 8. pages charges humoristiq once D 'ayent re, 4 £ à 
Etes ὃς sui risque de ῬΆταϊραες compositeur, le Ravel des Miroirs que, Une une ont Gicscking et τς ve M. Siophen Hough me Pics Travers Lg Dry Mise en scène de Jacques Lasalle 
‘les activités du groupe. Or les ct peut-être As copore A ose Æortot ont donné autrefois des jouera pas le Caprice espagnol de | ju samedi, 20 h 30. Dimanche Décor de Yannis Kokkos Costumes d'Alberte Barsacq 
urois chaînes privées doivent lg pièces du Catalogne d'obeaur interprétations que les pianistes “Moskowski, qui sera remplacé | 15h 30. Tél. : 43-66-43-60. Lumière de Patrice Trottier 
lemect commencer à διε τ NS Re à le Viruocté api vénérentet que Jan Marc Luisada par le Second Scherzo de Cho- | à Los Escallers du Sacré-Cœur : re ; 
avrii au plus tard, sous peine de qui doit pou ἃ. 18 viruosité fabi  imerprète aujourd'hui comme per- pi». ms pri, ls | Aubervliers, Thékre dela Gom- Avec les Comédiens français, 
1 se voir retirer la Éa PNT ἘΣ τὰ Let qui See ὑεῖ sonne. toire vaut d'être tée. Ayant | mune. Du mardi au samedi, Bérengère Dautun, Alain Pralon, Claire Vernet, 
ï je président de ail préféré minéral, son recueillement extati- . décidé de choisir un piano (Celui | 20h 30. Dimanche, 16 h 30. Catherine Ferran, Véronique Vella, Jean-François Rémi. 
5. M. Miguei eine que. Une histoire qui est basé ἃ Gaveau ne lui conve- | & La prochaine pièce de Copi, | | Jeun-Philippe Puymartin, Sylvia Bergé, Jean-Pierre Michaël 
$ ge pas couper les ponts et 7 Ce jeune pianiste de vingt-hnit . nant guère), Stephen Hough avait | montée à Aubervilliers, Loretta : , Sylvia Berges ὼ 
λ΄ τά: ἃ l'issue de l'assemblée se χὴν Mens et mo Mens De de piano sélectionné un autre Stcinway chez | Strona, commence ἰ 8 mar δὲ non 1 bubelle Gardien 
- pale de jeudi, un lang2g Bon ; H " " importateur français de la mar- | le 8 janvier, comme il à indiqué . non Thés : ΗΒ 
€ Nine, I a proposé louverue = Est CA τα ρτρ τα A me reg ἃ τοι Cha. que Ce piano, une fois livré, ne | per erreur dans le Monde du 6 jan- Pr armes Ἢ she national ” Fe 
.  iemédiase d'un ARE ταὶ Qui savent se souvenir que le piano  toyant, élégant. 1) l'est, parfois 'épondant pas à son attente. il se | Ver. he-Française, Thédtre national de Strasbourg, 
# sardes, permettent de rétablir | rabat finalement sur le premier ins- 16 janvier 28 février 1990 


Lurgence le consensus. Un dial trument, mais il demande qu'on | 
- Deux nonveaux sociétaires à la 


que qui apparait desormais Urè . accordeur vienne pour en affiner ux | PRE ΩΝ Ν 
Be vie en Dieu les réglages (il ne répète pas bien). | Comédie-Framçaise. — La Soirée à 20 h 30. Matinéce le dimanche à 15 ἢ 
Ceue bataille pourrait affecte Le lendemain, jour du concert, il | Comédie-Française ἃ annoncé, RE —— 
Δ seulement le monde de 5 Free attendra en vain pendant trois | mardi 9 janvier, l'engagement de 
à Poniorsuel Gpagnol. mas a Après un album réussi, Pan] Personne quers diese: 1ééphone on hi | deux nouveaux cé Cars 
EF à 3 ἐστι. Ν 'accordeur viendra NC partiCs 
É ta ας a projette effet de chante le blues au Bataclan  : soir avan le concert. Hélas, I πα | rout à La prochaine création de fa 
με mai chain. ua né : viendra pas, Te lilée, de Bertolt Brecht, 
+ ns mA EI Sol avec, pour Le blues a eu encore plus de mal Personne est juste cassée | Comment, dès lors, s'étonner si | mise en scène par Antoine Vitez. | | 1 ————————— (Cuir μεναι 
- ἂν a a ONCE εἰ € eve Pepe la Manche qu'a pour se conformer aux canons du | Yamaha fait une percée si remar- prorigine lyonnaise, Christian LS 
és ten Mtondadori, éditeur de Ir tenique. ἢν τον € ὅτ genre, juste assez souple pour tour. | quée dans les salles de concerts ? Ἴδας, JR done ans à Com 
2. ‘4 biiez, que 56 disputent probablement , un jour, ner les pièges que le français Si les pianos de ce fabricant japo- | Mencé le théâtre en amateur, avant Réserve pour F'Emission de télévisi 
χα. Repubbifes, QU scan ἃ par se lasser de reprocher la cou- aux douze mesures. παῖς ne peuvent encore prétendre | de travailler avec Marcel Maré- por 95. 
Ἧξ- aciseliement MM. fur de sa peau à Er Clap Et puis ἢ joue de la guitare faci- | égaler ceux du célèbre facteur alle- | Chal, Roger Planchon, puis avec Du 23 janvier au 28 février - Du mardi au namedi 20 h 30. Dimanche 15 h. 
ἐπὶ De Βεπείεῖτ. + MALINIAL bite one pour les bluesmen  jement, dans un style très mélodi. | mand, la qualité du service de locar Güdas Bourdet au Théâtre de la laces à: 40FO 97F0 72F0 47F0 
μὴ THIERR AUS Jones mais dE p ones ? que (voir, et entendre, Mick Tay- | tion est en revanche au-dessus de | Salamandre de Lille entre 1975 et — pa es " 
=. max, Johnny Halliday émonsait ré Eur) de ma passage au sein | tout soupçon (quand Yamaha loue ns | Ve à h. ἔλαιον de repli: Le à be où Le à h. 
ΠῚ Π ἐν κτι tones), quel un 4 l’accordeur prése Sorti du Conse: = à ô ᾿ ë 
. EN BREF que l'idée rer τὴν ridicale. Et bavard. De re Tagon son mronpe pe ant à Dire hd mp Lente ἢ avait suivi re Eos dE ἐᾷ join le idee ι rt par chèque buneaire ou pudat 
EME Bergard Roux n'es! France quelques bincsroer Ya pic Casse, batterie, saxophone, cle | Εν, bien évidemment, le règle avant | Bouquet et Pierre Debauche, Eric | | * "ra du tnt malana ας DOLien δε qu'une egvclobpe timbrée au: 
κα Cantet à la présidence de δά temps, dont Paul Personne. viers et chœurs) est assez semé | sclon les soubaits du pianiste) - Frey 2 wavailié sous la direction de L place Paul-Ciaudel - 7506 Pari: 
Me: M, Bernard ROûr δ Au bout de dix ans de carrière Pen Ps LE ΤΑΝ δα Mais cet incident, propre à | Paniel Mesguish et Antoine Vice. 
ἘΣ résident-directeur EE solo en montagnes russes, il a sorti Ὑ 8 quéques Ὑπρ ΒΊΟΙΣ | écomtenancer un artiste qui fait RUE - 
Ἐξ ἐπε ραν, a décidé ἰς «| μην τς, au pri dernier ὑπ΄ album 1515 rock FM (Tropiard le der. | Le jéputs devant un grand nombre | XÆS EP URL NE ASE DARCOS RENE 
| retirer 98 candidature eme réussi (le Chance: sur pires per ἀπ ον): ip Ent met de journalistes et de pianistes Ν d fi PEUGEOT 
D: dm de Pre miss Join) que ἐς proie ει Br Jaex, où nù écarte jannis ban | Por de era τέρασιν de Qté ecommangcez pas voire 
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chaises), l'ancien caf”conc” du bou- Pour les modèles musicaux, 


ἷ Voltaire est sans doute ἴα Éultivés avec et té au-delà d’un charme indéniable, la 


Quatrième Ballade, les mazurkas 
et le scherzo de Chopin peuvent 
s'accommoder de tempos si fluc- 
tuants, d'une rythmique si impré- 


sans nous avoir rendu visite ! 
. 800 voitures en stock permanent 


plane d'un public composite qui a (δὶς et à quatre temps. 


ne d'un mp cise, de chichis qui en dénaturent 
ἘΣ ΟΝ ᾿ rHOMAS ϑοτινει. | à pus αὶ ln 8 μας en livraison immédiate’ 
‘un des éléments essentiels du D Les 12 et 13 janvier à rues 
DU Loue eut à 20 heures eu Batacian, 60, bou | 9 12 ballade si vite, avec une telle 


furie? Un récital n'est pas une 
épreuve de concours. 
Stephen Hough nous doit une 


voix et les instruments. La voix de  leverd Voltaire, 75011 Paris. 


ke: [] Mort da saxophoniste Geor- propre orchestre, et invite Sarah | revanche, En juin prochain, il doit 
it gie Au — Le > Geor- Vaughan, Erroll Garner ou Dizzie | jouer à la Grange de Meskay, à 
ge Auld est décédé lundi 8 Gillespie, mais des èmes puk | l'invitation de Sviatostav Richter, 


ALAIN LOMPECH 


toujours plus avec le griffe 
> A écouter : récital Liszt, avec 


ΔΕ ΒΑ 


Sie François d'Assso précrant | WE . ᾿ς 8, rue du 4 septembre 75002 PARIS 15)42.8115.88 
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du poumon, ἢ était 886 de formation en 1946, Il travaille alors 

ἐς An aprent à mate Bey Gnas E 17 στα Lt 

Ἢ Le est ἱ 

Ξε δ ΠΥ τ 

Bergen δὰ SP dE Le Glm New York, New York, de 

. Martin Scorsese, devenant ke prin- 

tard, En 1940, Benny Good” cipal soliste de a bande originale 
me υἱά ἀὰ film -- (AFP.) 
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CULTURE 


En 


CINÉMA 


La mort de «la Chinoise » 


La comédienne Juliet Berto est morte Je 11 janvier, d'un cancer. 


La prison et comment en sortir 


« Rêves en cage », de John N. Smith parvient 
à émouvoir et étonner avec un sujet rabâché. 


Quand un adolescent arrive en 
prison, d'abord il frime, puis il 
cherche à en sortir. Par les moyens 
légaux qui lui sont proposés, s’il en 
possède les capacités in à 
si son affectivité n’est pas complè- 
tement déviée. Tony (Jason Saint 
Amour). héros trapu et bouton- 
neux de Réves en cage, film de 
Jobn N. Smith, n'est pas un taré 
haineux. Ses parents πα sont pas 
des brutes alcooliques. Sa mère 
l'aime, mais n’a pàs le temps de le 
Jui prouver. d'ailleurs le saurait- 
cle? Son petit frère l'admire, et 
finalement ça n'arrange rien. car 
cette admiration ablige en quelque 
sorte Tony à se conduire en caïd. 


Tony aurait pu devenir un brave 
prolo, sans avenir mais relative- 
ment honnête. Π n'est pas révolté, 
juste normalement bagarreur, et 
tont aussi normalement il veut 
s'amuser, c’est de son Âge, mais Ça, 
il ne sait pas Je faire, pas plus que 
recevoir et monirer de la tendresse. 
Dans son milieu, il y a trop d’inter- 
dits, la frontière entre le jeu et le 
passage à l'acte est trop fragile. 


Sans s'attarder sur les causes et 
les conséquences du cas Tony, John 
N. Smith montre les étapes d'une 
sorte de prise de conscience, l'éveil 
d'une affectivité pudique, grâce en 
particulier à une professeur de poé- 
sie, an brave Noir, image pater- 


-film la moindre trace de mora- 


nelle rassurante. Il n'y ἃ pas dans le 


Canadien anglophone, John 
N. Smith possède le talent anglo- 
saxon de mener son récit avec une 
terrible précision. laissant à chaque 
personnage sa et son impor- 
tance, rien de rien qui s'évade 
de ce récit, rien qui lui serait inu- 
ie. Pourtant, au-delà de cette 
apparente sécheresse, i] y a tant de 


science et de sensibilité qu'on 
s'attache aux personnages. On 
devine leur complexité, et comme 
le metteur en scène on respecte 
leur mystère. 


ae. Gand. où Carton rouge 
pour les hooligans, d'Ajan Clarke, 
qui passe ces temps-ci sur Canal +, 
à des heures bles (on peut 
toujours en μὲ parce 
qui est brui comme Tue 
c.G. 


ne. 
At τ 
Juliet Berto : une petite fille vuinérsble et secrètes 


Un visage enfantin, des Sex Shop (1972), et le Mâle 
veux avides, une bouche pu du siècle 11974), de Claude 
peuse et quelque chose qui dit Berri, Défense de savoir, de 
latente, la nervosité: Juliet Nadine Trintignant (1973). Elle 
Berto. La nouvelle vague  épanouit une personnalité déjà 
l'avait amenée sur les écrans, riche dans des films d'Alain 
elle s'était imposée par sa fra- Tanner (le Retour d'Afrique, 
gilité. Môme déjà malade, 1973, Je Milieu du monde, 
amaigrie, elle restait une petite 1974), de Bernard van Effen- 
file secrète, une Alice. Elle a terre {Erica Minor, 1973) et 
traversé le miroir, elle a quitté surtout de Jacques Rivette 
- ls monde dont alle ne pouvait Out one 1971, Céline et Julie 
pas s'accommoder. vont en bateau, 1974, dont 

Cette petite femme brune, elle est scénariste, Duelle, 
vulnérable et décidée, a 1976. On la remarque aussi 


En 1988, Sitting in Limbo, Les acteurs de Rêves en cage  sentaient souvent mal à l'aise, 

« petit film local >, pour ne pas sont en majorité des non- car ils ne savaient pas « sf John x 
dire « indigène », faisait l'effet professionnels. 115 incament des aimerait ». « Il est opaque », Récemment de passage à 
d'une bombe, braquait [6 projec- personnages qui leur ressem- 4j ls. Paris, John Ν. Smith ἃ rencontré 
teur sur un metteur en scène, blent, à l'exception de Mercella ἃ Vincennes le Théâtre du Fil (qui 
John Ν, Smith. Portant Un Santa Maria (la mèrei qui, dans a tourné dans {es Enfants ou 
regard incisif, mais compréhensif la vie, est sssistante sociale. Le ssordre, de Yannick Bellon) 
sur les Antillais de Montréal, ἢ professeur de poésie, Fred δὰ constitué d'ex-délinquants : « ἐς 
donnait, sans la piété pontifiante Ward, enseigne effectivement la δίθη que s'il 8 le sentiment de ? ftUS ti 
coutumière à NE genre d'entre  boésie. Quant à Jason Saint Marcher sur uns corde raide. De 
prise, la parole à des Canadiens Amour, il a interrompu ses Plus, un non-professionnel qui 
lusqu'alors condamnés au des en fin d'adolescence pour S'entend dire : a Je n'ai pas aimé 
silence. Certe écoute implacable devenir un «jeune homme en 28 Que tu viens de faire», 
se retrouvait, encore plus affür colère», mais, dit-il, s'entend « je ne t'aime pas ». Je  Letourné à l'enseignement. 
dans Welcome to Canada : icisire est vi Ἄ pouvais seulement suggérer une  jeson Θβίπι a 
11989), sur l'iruption des boat vierge ». direction. H faut leisssr du flou, À apr eee gr ford 
people tamouls dans un village pour qu'ils y arrivent par eux Ὅσα en audition: ἢ ὙΝ l'ex 
de la Nouvelle-Ecosse. mêmes. Mars je ne les prends 2 

pas en traître. J'attends qu'ils 

aient atteint le juste niveau 

d'émotion avant de faire tourner 

la caméra. Tant pour Rèves en 
carcéral depuis qu'il est allé lui- δι | cage qua pour Welcome to 
même en prison pour avoir « en - Canada, nous étions parfois 


tant Journaliste, raconte-t-il, explique 
refusé de dénoncer mes informe” John N. Smith, et à eux de 


teurs au sein du Front de libéra- jouer. » Peu rompus au travail de 
tion du Québec ». plateau, les protagonistes se 


À la poursuite de Christophe Lambert 


« Why me ?», une question sans réponse, un film de Gene Quintano 
Why me? Pourquoi moi?… escroc ingénu. Le ier livre ruisselle sous toutes les ἢ x 
C'est le titre du film de Gene Quin- avait déjà été porté à l'écran par d'ailleurs pimpantes et colorées. 
tano. Bonne question, qu'on pose Peter Yates, mais c'était les Quatre Les acteurs, l'ataxique Christopher 


l'adolescence révoltés, puis, à 
la trentaine, la femme 


moderne, , combat- ji 

tante par nature. Nés à Greno-' scène au théâtre ka Tempête, 
ble en 1947, Juliet Berto de Shakespeere, passe à la 
débute, très jeune, au théâtre. réalisation cinématographique 
En 1966, elle est saisie par la avec Jean-Henri Roger en 
cinéma lorsque Jean-Luc 1981. Neige, présenté en 
Godard la fait découvrir dans sélection officielle au Festival 


Deux ou trois choses que je de Cannes, est une chronique 
sais d'elle. La voilà personnage réaliste et lyrique des paumés 
goderdien dans /a Chinoise et des marginaux de Pigalle 
(1967), Weak-end (1967), le  anvers lesquels elle manifeste 
Gai Savoir (1968), et Viadimir une 
et Rosa (1971) qu'elle tourne sort des sentiers battus du 
dans une période militante à Cinéma français de même que 
laquelle appartient également ΟΡ Canaille (1982), construit 
Cemarades, de Marin Karmitz Sur un schéma policier et 
(1969). elle est également l'auteur 


avec un découragement teinté  Malfrats, avec Robert Redfard... LLoyd en tête, jouent très né ᾿ i Roger, 
d'irritation. Pourquoi moi, en effet, Cette fois, il est question du Comme dans un film muet. Le El Sa spontanéité, sa sensibi Fonte En 1926 ΩΝ 
et pourquoi toi, vous, nous, ils, « Βγαβίες de Byzance», gigantes- à apporter un minimum de nuances πιά et la façon qu'elle a de Berto réali Ι " 
iront, iraient voir cette comédie que rubis légendaire volé ἃ ἃ Sa prestation est notre gentil s'engager à fond dans ses o réalise seule, une fable 
laborieuse qui arrache un rire de onstantinople ἢ y a huit cents ans, Christophe Lambert. rôles en font une actrice popu- poétique Havre, dens laquelle 
temps en Lemps comme on arrache  Providentiellement retrouvé, il va Candide au pays des méchants. il laire avec la Cavale, de Michel elle n'eppareit pas. Depuis, 
un Sparadrap. La seule chose  £tre remis par les autorités améri aborde Le registre léger avec un Mitrani (1971), d'après lo c'était le silence. dans un 
— relativement — intéressante n'est  caines à sa propriétaire officielle, la entrain appliqué, une touchante roman d'Albertine Sarrazin, ‘roisièm 
δε donc pas le «why» mais lé communauté turque. bonne volonté. Il est sympathique, au Muse 
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ee Acte CHEVILLY-LARUE, CHOISY-LE-ROI ds noie correspondant rédacteur a chef de Pheb- | EPST ANNEE ἱ 
» VILLESUIF, VITRY Le romancier et journaliste AI Ahram. 
| Son à | Sn δια, Aie, onto 
Β à 3 l'âge de soixante fait de ses divergences avec le 
Renseignements: | fo LA ADR Pau ds Déesse di sident Sadate, La liberté de πὰς 
THEATRE ROMAIN ROLLAND -47 26 15 02 nes adrien ν αν ΒῸ - - moins d 
cinéma. séjours en prison : deux fois sous la sé x F | Fi: euroée: 
La femme tient un rôle principal monarchie et une fois sous Nasser. ὲ ἢ ᾿ Ménent 
messe # e PTE dans ses œuvres qui se veulent un Ces derniers temps, le romancier ; $èvent-i}: 
reflet de la sociélé égyptienne δὲ écrivait dans le À d'opposi- ; Fos 
| r TETE gotamment de sa classe moyenne. tion Hbérale 4/ Wafd. AP" : deter à 
EN des Ârts qu RDS roma SUR: Je Ε conduit | 
PERTE SALE..." Paradis” 
du 12 janvier au 1] février sage: 
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εἴ ἐξ εξ τέδεξε 
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Sex Shop (19721. et le Μὲ 


du siècle (1974), d 
Beni, le Claude 


ἢ de savor, 
Nadine Trintignant (1973). εν 


Épanouit une personnalité 
riche dans des films d'Alein 
Tanner fle Retour d'Afrique, 
1973, ke Milieu du 
1974), de Bernard van Effen- 
terre Minor. 1973) ας 
surtout de Jacques Rivette 
Qut one 1971, Céline et Jufe 


. vont en bateau, 1974, dom 


elte est scénariste, Duelle, 
1976. On la remarque aussi 
dans l'Argent des autres, de 
Ciistien de Chalonge (1978), 
et Monsieur Klein, de Joseph 
Losey (1976). 

Juliet Berto, qui a mis en 
scène au théâtre la Tempäte, 
da re, passe à la 
réalisation cinématographique 
avec Jean-Henri Roger en 
1981. Neige, présenté en 
sélection le au Festival 


at des. marginaux de Er 
anvers lesquels elle manifeste 
uns profonde tendresse. Neige 
sort des sentiers bartus du 
anéma français de même que 
Cap Canaille (1982), constut 
sur un schéma policier at dont 
elle est également l'auteur 
avec Jean-Henri Roger. 0! 
l'interprète. En 1986. Juin 
Berto réakse seule, une fable 
poétique Havre, dans laquelle 
. dlle n'apparait pas. Depus. 


. c'était le silence. 
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ropeinte le Titien quinze 55 
Fo de resuat 


tre anis 


. plus tard ( 


tion mirutieuse ont ête nécesssm 


r retracer l'histoire du 


Jai restituer ses couleurs où 
Saies. Le résultat de ces longs αν 


aux fera l'objet d'une δ γι ᾿ 


αὶ ouvrira le 14 jenvier. 


tes dernières innoviié 
techniques εἰ scientifi es 5 
matière de l'art. 


restauraLion 


fAFP.) 


savent, et es sur 
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Carnet de rail 


Comme les violons, les rails ont une ême.. 
Avec le convoi s'élance la pensée. 


Je suis dans le train, je suis heureux, j'écris. 


Peïit guide des sensations ferroviaires. 


LLE s'appelait Catch 


Me Who Can 
(M'attrape qui 
peut), tournait 


l'histoire des locomotives à 
vapeur. Son inventeur, Richard 
Trevithick, avait essayé k pre- 


dès 1814, tirer 50 tonnes à 8 kilo- 
mètres/heure. . 


A vrai dire, Cach Me, on ne 
l'a toujours pas rattrapée. Aussi 
Leg mme gr 

les trains n'ont pas la faculté de 
remonter le temps. Même si le 
rail favorise l'émergence du sou- 
venir, il n'existe pas de train de 
la mémoire qui conduise au cœur 
de la sensation ferroviaire élé- 
mentaire. 

Je suis monté dans tant de 
trains, en tant de lieux, depuis 
tant d’années que je ne sais pins 
très bien la nature du lien qui 
m'attache, corps et âme, au 
transport ferroviaire. C'est peut- 
être le fer du chemin de fer, 


de force 


pas le choix de la direction aux 
véhicules qu'ils supportent. Bien 
sûr, avec leur écartement 
constant à 1,435 mètre — du 
moins dans la plupart des pays 
— les trains n'en 


cadré: train de sénateur, car- 


pour se pousser jusqu’à son 
C’est le rail qui donne la 
mélomanes le 


tous le 
les lignes 
le rail de type 
Vignole ΤῈ mètres à 36 mètre) 
cède la place aux «barres lon- 
(800 mètres à 


1 500 ‘mètres), l'avancée du 
par un tempo 
lent et modéré, à peine percepti- 


antérieurs de roulement. Comme 
les violons, les rails ant une âme : 
c'est la partie intermédiaire, 
située entre le patin, qui repose 
sur les traverses, et Je 
gnon à calotte lisse, où glissent 
les roues. * 

De tous ces voyages en train, 
s'ildevait n'en subsister qu’un 
souvenir global, "synthèse de 


tion de glissement interne, 
comme si Le in de fer trans- 
portait au-dedans de nous sa 
musique et son mystère. 


Le bon wagon 
Tu as couru le long du quai, la 


mallette dans une main, La réser- 
vation dans Pautre, des journaux 


va-t-on ? 


J'écris que je suis heureux dans 


SANS VISA 


le train J'aime josqu'au petit 
bruit métallique du poinçon 
frappé contre la vitre du compar- 
timent, par lequel s'annonce le 
contrôleur. 

On ralentit. Le reme à 
vhs lai ἄδπρ ας ξμαδεὶ εὰ 


phares placés à intervalles 
réguliers pour alerter les τ 
ciens de la SNCF s'associe puis- 
samment au hurlement des 
sirènes dont les échos mi 
roulent étrangement sous la 
voûte et, tranchant sur le fracas 
du train, créent une vive, mena- 
gante impression de splendeur. 


par 5 
tunnel de la mort ou, moins 
lugubre, Vers J'inconms 

Le contrôleur m'a pas l'oreille 


1928, sur l'océan Atlantique. 
Henri Michaux, à bord du 
paquebot qui le conduit en Amé- 
rique du Sud, note Sans son Jour 

mal de voyage (Ecuador, Galli- 
D : 5: « À propos de chemin 
de fer, une invention sur la ligne 
Paris-Versailles par le: le 
cinéma plastique, les prures 
animées. On façonnerair, dans le 


salle 
gnée par le pi de la 
cigarette barrée d'un trait rouge, 


nuit au clair de lune, mais évi- 
tons le thème «c'est beau un 
train La nuit ». 

ΤΙ ressemblerait plutôt au train 
fantôme, au AMystery Train de 
Jim Jarmusch, qui mugit triste- 
ment dans les quartiers désolés 
de Memphis (Tennessee) et pro- 
mène son mufle avec une lenteur 
de rêve, sur des rails qui ne 
mènent nulle part. J'aime l'air 
entêté, grognon et précaution- 
neux qu’affectent certaines auto- 
motrices remorquant aux abords 
des gares des théories de wagons 
vides à basse vitesse, en sursau- 
tant à chaque aiguillage comme 
si la nouvelle direction imposée 
les offensair. 

Pour tout dire, le train que j'ai 
dans la tête serait un omnibus 
amnésique, qui n’accepterait que 
les voyageurs pourvus, en plus 
du ücket pour l'au-delà que nous 
avons tous, du supplément d'âme 
nécessaire à la jouissance pure 
du transport Pour les enfants, 
qui l'ont de naissance, ce supplé- 
ment est gratuit. 

Je n'ai pas de compteur kilo- 
métrique vissé vissé sous la calotte 
crânienne, mais j'ai éaloulé avoir 
fait plus de dix fois le tour de la 
terre en train, Ça crée des liens. 
Enfant, je n'ai voyagé qu'en che- 
min de fer ou en car. J'avais qua- 
torze ans quand mon père s’est 
décidé à acheter une voiture. 
Nous habitions une ville de l'Est 
qui me semblait être une exten- 
sion de la gare. Les deux 
adresses où j’ai vécu sont situées 
à quelques centaines de mètres 
des voies, de part et d'autre. 

Mulhouse ne s'est pas conten- 
tée d’être un centre de triage 
important, elle est devenue par 
la suite un nœud autoroutier 
exem, 
les enfants de mon quartier ! tra 


J'ai toujours eu 


. des bruits de train dans la tête. 


Le jour, on ne les entendait plus, 
mais la nuit, ils sortaient, 
étranges, du silence, surtout en 
été, quand à travers les fenêtres 
ouvertes entrait avec eux la nos- 
talgie du voyage. 

Autriche, été 52. Vacances en 


cinq cents kilomètres. Bâle, 
Zurich, Sarganz, Feldkirch, Blu- 


. Pour aller à l'école," 


denz, Innsbruck. Salzbourg. 
Changement de train aux fron- 
tières suisse et autrichienne. 
Belle leçon de géographie pour 
un enfant de sept ans collé à La 
raies et qui n'en perd pas une 


ἊΣ franchir l'Arlberg, on 
ajoute une seconde locomotive. 


gran 
diose de a dans un virage les 
deux machines accouplées qui 
s’échinent et ferraillent et 
s'époumonent dans la brume 
bleuñâtre qu'elles crachent à gros 
bouillons. 


Gémissements, 
halètements 


Ceux qui sont nés juste après 
la guerre et qui ont connu, 
enfants, l'extraordinaire puis- 
sance d'impression offerte par 
les locomotives à vapeur ne se 
sont jamais tout à fai consolés 


cacbe dans ses entrailles de fer 
une âme de feu, les frémisse- 
ments qui la parcourent au 

ts, halète- 


ne leur a pas 
y monter toujours 
entrain, de préfé- 


Pourrail 
Vans pres ΟΝ ie FAR FORTE 


Vous êtes au-des- 
sus de la Sierra 


lombie. AVIANCA vous 
souhaite un agréable séjour 


et espère vous retrouver très 
ainement sur ses 
es. 


fianca 


Er στ 


A bord d’Avianca 


destination soleil 
Janvier 


AYIANCA 

9, bd de la Madeleine 
15001 PARIS 

Tél : 42 60 35 22 


Soleil des Es tres 

soleil des Andes, sole: 
d'Amazonie, ils τοις σαι la 
ce et toute l'Amérique 


'LOLne eneanege Gobate 
ci 
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De Ninive 
à Babylone 


Mésopotamie, Irak. Une 
uation séduisante. Des 
villes — Ur, Babylone, 
Ninive, — des hommes et 


devenus Dépo- 
citaire de ce prestigieux 
passé, l'Irak interdit 
ouvrs à nouveau 588 portes. 
Le Monde de l'Egypte οἱ du 
Proche-Orient (20, rue des 
Fossés Saint-Bernard, 
6006 Paris, Π 26- 


76-37) s'y rend en avril pro- 
chain. Du programme, rate- 
nons Bagdad, son musée aux 


Pourquoi le train? Parce 
qu'on s’y sent bien, en sécurité, 
convoyé sans effort et d’une 


i du voyageur à la plus 
grande contrainte extérieure, 


train n’annule pas le sentiment 
de la distance, dont il est plaisant 


Fomnpibus, qui a, hélas, disparu 
du vocabulaire, sinon des 
horaires), TEE et TGV, tout est 


de plus de 1500 fermes, villas et 
résidences de caractère, tout équi- 


1500 villas de vacances 
à louer en Toscane, Ombrie... 


sur la voie, une de 
bienfi one . de en 
faisant ressassement de type 
musical qui vous berce le men- 
tal, vous masse les idées noires 
dans le sens de l'oubli. On vous 
gr destins- 
tion, on est au-delà de 
soi, introduit dans l'allant de la 
vie, poussé d’une main ferme en 
avant, et ce qu'on a laissé der- 
rière soi, regrets, chagrins, bési- 
tations, ae peut rien Contre vous. 
il 


moments d'existence ferroviaire 
diffèrent de la vie ordinaire. 
Parce qu'instable, insituable, 
à cause de la façon dont le pay- 


, 19 octo- 


Gare Montparnasse 
bre 1989, 7 h 11. Lo TGV Atiar - 


tique pour Nantes wa Le Mans 
s'ébranle, Dans la cabine de 
conduite, le collaborateur du 


Toutes les villas sont présentées 
en couleur et décrites en détail! 


Pour obtenir le catalogue 
CUENDET, 


, envoyez un chèque 
de 45F à Fordre de CUENDET 4: 
Destination CUENDET-M13 
10, rue Vauvilliers 
‘5001 PARIS-TEL 40.28.02.07 


: panorama liste et 


loir , mais n'y arrive pas. 
AL mass en ME Les 
rades, la pesanteur est ère 


à terre. C'est mieux pour tout le 
monde. 


Arrivée au Mans à 8 h 05. 


apprenti. Chauffeur sur la ligne 
Bordeaux-Montauban, il ἃ 
en une ἢ la 


chaudière de sa locomotive 
jusqu'à sept tonnes de charbon. 
Et le voilä maintenant inspec- 
teur, au «top niveau» de la com- 
l'a technique, chargé de 
former les conducteurs des trains 
à grande vitesse, 

survient la rame en 
provenance de Rennes, j'admire 
cette Les si élégante Rs les 


que leur envient τῷ bonnes 

grosses locomotives électriques à 

gueule plate et dégaîne pataude. 
8 h 24, nous repartons. On ne 


À dans 
l'air optimal À cette vitesse, 
le monde s'avale comme un 
presque 


Montgolfières | antique élsboré 
et Pyrénées 


Entre Tarbes et Saint- 
Gaudens, on vole en mont- 
goifière toute l'annéa et, 
Pour des raisons thermiques, 


«le 


Dens le fond, 


pays, 

la petite cuiller et à petite 
vitesse, des trains si, lents, δὲ 
résorvés qu'ils n’effarouche- 
raient pes la forêt, ne feraient 
pas fuir les chevreuils, les 6cu- 
reuils, les amoureux. De tels 


déjà, par exemple entre Nice et 
Digne, deux heures de beauté 
pure qui haussent le chemin de 
fer au moyen de transport, au 
sens le plus exalté du mot. 

On a aussi, au chapitre nostal- 
gie, la possibilité d'embarquer 


que, panneaux en laque de 
Chine, compartiments, capi- 
tonnés, banquettes profondes, 
luxe, calme et volupté garantis, 
réduction pour les jeunes mariés. 

Nostalgie plus abordable, on 
peut se contenter d'une balade à 
bord d’un train à vapeur qui 
détaille les charmes des environs 


partimen! années son 
tractés par la célèbre 230 G 353, 
la dernière locomotive à 


L'hiver lapon et ses ac- 
tivités. Brochures dans- 1 


5 Nordiques. 
΄ Se Tronc 


75009 Paris. 
. Tél : (1147423865 


Mont-Saint-Michel des 
terres », et de l'ancienne cité 
romaine de Lugdunum 

Suit un repes 

à partir du | centre de remise en forme et | ,£e 

traité de cuisine d'Apicius complète. μὐ 
On visite ensuite Saint- 
Bertra Le 


Pyrénées. Le forfait ‘— | des 
8550 F pour trois jours — | de 


Lory, 65200 


d'igor 


ense, Vi ᾿ 
on contourne le château, les 


Villette, la DER 


HÔTELS 


HOTEL VICTORIA κα 
33, Victor-Hugo 
06000 NICE - TéL 93-88-39-60 

centre-ville, calme, 


εἴ avec cuitisette. 
- de 650 à 1 500 F/pers./smn. 
Pr ee 
pension à partir de 1 400 F/pers-/sem. 


HOTEL DIANA#* 
13, ταῦ 


: Sakot-Jacques 
Chambres avoc bain, w.-., TV couleur. 
οἱ Té direct. 


De 250 à 358 Ε.- TÉL 43.54.92.85. 


{ 


de Chronotours (25, rus de 


Bigorre, tél. : 62-91-01-65) 
comprend deux vols en 
l'hébergement 


et une 
humer l'air de la ville. 
Quelques exemples. A 
Garden 


ἢ 


Prince de Borodine avec 
Fra Ghiusaleu et Anna 
Tomowse-Sintow. tandis’ que 


fi 


Ἢ 
Ἢ 


& 
£ 


[Provence _] 


DROME PROV 


Es ᾿ par τὰν (Montélimar). . 


micro-climat, troscul 
UV sans δυὰς votre goût. 
On ne fume pas à table. 
Chbres gd cit prix d'hiver. Mireille 
Colombe. TEL : 75-26-12-89. Auberge 
du vieux village d’Aubres,  : :- 
26110 Nyons - Eax. : 75-26-38-10. 


Suisse 
CH-1938 CHAMPEX-LAC VALAIS 


Ῥιαι. 
Fire PL bete lg 


TéL 1941/26/831145. 


es raudoisis) 


- LEYSIN 
:1300 χη, à 4 ἃ 30 de Paris 
Po Site alpin + climat 


dans converte. 
pu en janvier dès FS 70 
hone 
LA 


RE 


une | tre 
CAE pere ἐῶν 
Ῥετταα, ἰέϊοχ 472107. 


Bruno Campenells sera au “" ν 


“τς 1 OURISME 


‘| 
| 
! 
| 
pourtant lo: 
Acicurd'bui ἢ 
UVErEUresS : 
| 
Î 
Ι 
| 
Ι 
Ϊ 
$ 


- Quelques exemples. À 


Pier Luigi Pizai, et Fisrrabras, 


‘Fun Schubert méconnu οἱ 


étonnant {du 15 au 17 zu, 
10 800 F). Réservations 
d a (32. τοῦ 


de Washington, 75008 
Paris, tél. : 43-59-10-14). 


forêts de Saint-Germain. on tra. 
verse ls Seine à Conflans. pui 


pour 170 francs avec, er arime, 
une voiture bar-discothique où 
l'on peut voir tournoyer, au s0û 
de l'accordéon. des couples πὲς 
la même année que la locomotive 
qui les remorque. 

MAX GENÈVE 


S-VOY: 
AL 
JTELS 


Ϊ Provenss 


ὰ2 Ἢ 
"HOTEL ΘΡΕΕΝ 
τῶ, 19.41.26 531 
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Sanaa, ville perpétuelle 


L'ssssne 
rieur au nôtre un bon mil- 
lénaire, sans même revenir 
au fils de Νοξ qui, dit-on, fonda 
Sanaa. A l'origine du chapelet de 
légendes bibliques et de mythes 
païens qui accompagnent le 


sc donner pour toujours À 

Le négoce ct ln foi, attributs s6cu- 

lalres CE Len le pays d'Al 
δὴ ent Le À 

nom du café, ce moks pour le com- 

merce duquel Portugais, 

et Britanniques s'affrontérent à 

l'époque moderne. 

Depuis deux décennies, la guerre 
civile a laissé deux YEmen, périodi- 
quement en voie de réunion, Vicis- 
situdes dernières d'une lignée inin- 
terrompus de troubles ? Tous ceux 
qui, en route vers ἴδ ἧι 
Hadramaout où de retour de la 
rimbaldienne Abyssinie, re! 
rent à Sansa ont ressenti l'instabi- 
lité des licux, que ses remparts ont 
pourient longtemps ensorrés. 
Aujourd'hui percés de toutes parts 
d'ouvertures subreptices et de 
portes majeures, les murs 
d'enceinte franchis sans y 
penser par la foule hébergent souks 
et forums, dans ce fouillis apparent 
et sonore qui n’est qu'aux villes 
arabes. 


étrange juxtaposition des temps 
passés : on Construit encore à 
Sans selon les canons millénaires, 


dynastie qui régna sur le Yémen 


pendant dix fois cent ans. Comme 
si Louis XIV avait recopié Hugues 


On appréciera que l'UNESCO 
ait inscrit Sansa au À 
culturel dé l'humanité δὲ entrepris 


n'a guère varié, À chacun des que- 
tre à sept étages de cos Gtroïtes 
constructions son matériau 
— pierre, hs terre séchée, — 
ses décorai Bon 
domestique, son aménagement 
intérieur, ses vitraux, comme le 
Paul Bonnenfant dans un 


locales imaginécs par Hergé 
reviennent soudain ἃ ls mémoire, 


inaltérées, conformes aux sil- 
houettes alentour voilées ou 


Au-delà des murs, les camion- 
nettes et voi ises don- 


On y construit encore 
dans un style établi une fois pour toutes 
il y à mille ans. 


amis du maître de maison passe- 
ront l’après-midi ἃ palabrer 
jusqu'au il on consom- 
mat le ας, la plante magique qui 
τὐπο les joues οἱ rapproche du Pro- 
Ρ 


C'est plutôt le matin qu'on entre- 
tiendra l'ail et les poireaux semés 


fuyantes des hauts murs, ombre 
complice disparue au fond de la 
placette, sourire ironique des 
enfants : le vieux Sanaa vous 
adresse un clin d'œil, fait 


réfection, au détour d’une impasse 
où s'est tenu le marché aux raisins 
secs, encore encambrée des sacs de 
jute d’où débordent les grains noirs 
et ocrés. 


Entre le Crabe aux pinces d'or 
et Au pays de l'or noir, les figures 


sion au meilleur prix, ot les 
cheïkhbs, qui, pour certains, siègent 
au 


Plus loin, plus faut, à 
3000 mètres, le fabuleux 


rochers brun pâle 


sons, les enfants jouent au football ; € 


au pied des remparts, les massifs 
d'origan sauvage et les petits 


de ia montagne # 
ont fait les demeures et les ἢ 


champs de cardamome s'étagent % 


18 200 Ε; Akiou (42-96-15-59) 

On se rend facilement à Sanaa Organise des voyages mixtes 
depuis Paris par Air France et  Yémen-Jordanie-Oman-Emirats, 
Yemenis. L’afler-rerour «excur- de 19 850 à 36 900 F, et Nou- 
sion » vaut de 7 755 à 8 845 F.  velles Frontières (47-73-10-64), 
Avec Nouvsiles Frontières, des séjours de 11 240 à 
5 190F. 14 360 F. 


© ALIRE 

Le guide Arthaud est le mei- 
leur: Yémen, de P. Hamatainen 
(90 F): les Maisons tours de 
Sans, de Pau Bonnenfant 
(Presses du CNRS, 520 ΕἸ). 


Plusieurs agents de voyage pro- 
posent des circuits en 4 X 4 par 
petits groupes : Jet Tours, filiale 
d'Air France (40-26-84-22), offre 
trois voysges de 14 150 à 

950 F, orator 


, (42-86- 
24) également, de 


REV’ VACANCES EGYPTE 


ABONNEZ-VOUS 


À REV'VACANCES 


LE N° 1 MONDIAL DES CROISIÈRES SUR LE NIL, 
REV' VACANCES, VOUS INVITE À DÉCOUVRIR 
L'ÉGYPTE EN FEUILLETANT SON CATALOGUE. AU FIL 
DES 84 PAGES DE CETTE BROCHURE RICHE EN 
INFORMATIONS, REV'VACANCES VOUS PRÉSENTE 
SES 24 PROGRAMMES EXCLUSES, SES 13 NAVIRES 
DONT LES PLUS LUXUEUX, LE M/S “PAPYRUS" ET LE 
M/S “LE SCRIBE"**, LUI APPARTIENNENT. CHOISISSEZ 
LE VOYAGE DE VOS RÊVES AU PAYS DES PHARAONS : 
SÉJOUR À LOUXOR OU AU CAIRE (8 JOURS 3 990 F*) 
CROISIÈRE CLASSIQUE SUR LE NIL (8 JOURS 6 610 F*) 
CROISIÈRE DE GRAND LUXE AVEC NUIT À ABU 
SIMBEL (12 JOURS 11500 F*) OU CROISIÈRE 
CONFÉRENCE... PARTIR EN ÉGYPTE AVEC 
REV' VACANCES, C'EST ÉGALEMENT DEVENIR 
GRATUITEMENT TITULAIRE DE LA CARTE REV ET DE 
SES PRIVILÈGES: PRISE EN CHARGE DES VISAS, 
CRÉDIT REV, EXEMPTION DES FRAIS D'ANNULATION, 
ET DÈS VOTRE SECOND VOYAGE, DES RÉDUCTIONS 
POUVANT ALLER JUSQU'À 2200 F. AVEC 
REV VACANCES, PLUS ON VOYAGE ET PLUS ON ἃ 
ENVIE DE VOYAGER. 

"PAIX FRANCE/FRANCE (A PARTIR DE). "REV" VACANCES TRAVEL AND CRUISE C* 

———————————————— 


POUR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS 
A VOTRE AGENT DE VOYAGE 
AGRÉÉ, OU ENVOYEZ CE BON 
A REV VACANCES - BP 9 - 

92235 GENNEYILLIERS CEDEX 


NOM 
PRÉNOM 


ADRESSE 


LE 
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ἜΝ .:} 
ἰξ ie “δὶ 
- ΠΝ BE DE Ὡς 
z τε ΠΝ ἢ 
échecs | 22 
l 11.4 RATE) ré 
12. C6+ 101 Ἐθθὶ 2. Txé6 
(Lee ΟΟ 6) [30 Teél ΓΊ 
14. 64 οι SLR Dx£7(v) 
Er Ὁ} ο) 
Ne 1367 17.04 


NOTES 
a) Ou 5. Fd7: 6. CES, Fc6; 
7. Cx66, Cx66 : 8. 63. Dd 


CASE BLANCHE 


ἐπ ΤΊ; 13. Η 
ὅν ὦ LÉ LE Fe ὩΣ: ἘΠῚ baron. 
par corresposdance) F 


Blancs : G. NESIS (URSS) 
Noirs : P. BUJ (Argentine) 


Début catalan. 


14. dx66, Ré TS. Dé2, 0-0 : 


(tes. 1988) ou 5.-. 3 
. O-O — — 6. Dad, Cd? :7. Dxç4 $ 
δ. Dd3,65 —, Tb8 ;7. 03,56. 

δ) Dans la partie Gauïlko-Schapiro 
(Open de New-York, 1987), les Blancs 
prirent l'avantage après 6. 0-0, Tt8; 


Le calcul des 
choisir la meilleure ligne de jeu 
Γ un exercice tif 


bridge 


Ne 1365 


4.13 
AR 
G AR94 
Aux :S. Re 
CALCUL Sud Ouest | Nord Est 
DES PROBABILITÉS | 15 = 12 τς 
334 pesse 4 passe 
ὁ ju 18 pe 
Ou 


ae 
Ξ 


PCT 
| UE ES 
Lu» ss 20 
ἐπ  in|2 EL 
ἢ Ἔμ|Ὲ ΘΝ 
[Ἐ τῇ | 11.84 ἔπ] 
JAN παι Πα Σ 
IL AS 16 
IL 1OIASS Ὁ 
2280 Sum 
Feet pau Kent 16 
Ne 371 Ed He ESA PA 
MT ao ΕΣΤΝ Ἐπ 
283 "ἘΠ Ε 5, κα 
COUP PAR COUP Ἐπ ὮΙ 70 no) 
NOTES 
ournoi de Groninigen. a) _ Donne, à froid, Le ton par ce brus- 
Take 1988. ὶ 5 md 7 eh Ke Ἢ 


ΠΕΣ ΉΚΕΙ 3) Ἐξ 3189 el 
A mn G : 4. -32 al, 
Blancs : Scholmm 26x37) : 5. 42x31 (11-17) : 6. 44-39 
Noirs : H Jensen 17-21) : 7. 31-26 (12-17) ; 8. 41-37 
Ouverture : Rapheël 17-22) :9.26x17 (22x11) : 10. 28-22 
18x27) :11.32xX21 (16x27) : 12.29 
(19x28) ; 13. 33X31, etc. [pra 
Borgman, novembre 1987]. 


Horizontaiement 


L Avant tout. — ÎL Donne une intro- 
duction. Π peut frapper du sabot. — 
LIL C’est là qu'il y a du nouveau. Si on 
se hosarde à en faire ane, ne nous 
trompons pas. — [V. Rend service. Mis 
sur la mauvaise voie. Emblématique. 
— V. Une merveille ! Aure inspiré plus 
φρο pemnee= NL DA Cher = 

. Grecque. Monts, grecque. 
Tout neuf. Ὥκοι dans le petit does. — 
VIIL Mesures. Toujours sur les bords. 
— IX En pleine lumière. On en parle 
moins, en ce moment On en parle, 
‘hélas ! -- X. Prennent des mesures. 


mots 


croisés 


n° 594 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13. 


ei 
ΕἸ 
ἢ 
à 
! 


JEUX 

Rs — 
7. 24, 26: 8. 45, Cé4: 9. Dç2, Οὐδ; 1) 19... Txfé est à envisager: 
20. axbS; cxb5: 21. Txs7, ἜΧΔΊ ; 


10. Cé5, Cb5; 11. Tdi, Cx65 ; 
12. dxé5, Fd7 ; 13. Dxg4, 65 ; 14. Ος3, 
D57; 14. Céd, FE ; 15. ÉT4. 


22 Dxa7, Des ; 23. F82, bé; 24. Ff4, 
TPS ; 25. FES εἰ l'on ne sait trop ce qui 
peutarriver. 

m) Récapérant le pion du gambit 
catalan dans de bommes conditions. 

πὶ Un recul efficace : αἱ 23... 
Dxh3? (23... Dxd6?) :24. DÉS+. 


25 pero FE : ἐξ Dai, EXBS à 


Cx Thu Did ; 9. OO, ἘΠῚ : 30. τάδ, T7 : 31. DFS! De même, si 
10. C3, A ILE Ex. Ré7; arr, D PRES DR 
12 513. :14.Τι 527. +, 5: 28. Ἔν 
Ἐπ ne LE De8 ;29.Dxg88+ et 30.47. 
4) &10.,Dç7 ;11.C64!, Daës ; 12 p} Menace 26.aXb5. 
axb$ :axb5 : 13. C23!, Cxç3 ; 14. bxç3 4) Si 25—, δᾶ: 26. TFÉI, Fb7; 
avec avantage aux 27.Da4+, ΒΒ :28. Dé61. 
jolie manière de s'emparer r} Alors que les Noirs attendaient Le 
A 2 > 1660020 26 bread, les Blance ne se sou 
cient pas de l'existence des deux pions 
emnemis Qui créent cependant 
ane très forte menace. 


sue gone raffinée: si 28,.. 
T: : 29. dxE7, DX67 ; 30. DxdS+. 
Dé66 : 31. Dd8+. ΚΠ; 32 Df8+, Rg6: 
33.Dg7+, RDS :34. TaS+t 

1} Cesacrifice de F qui délivre La T- 
Dsemble parfaitement jouable, compte 
τεῦ des deux pions passés. 

a) La mémeidée. 

v) Si31.,Txé7 ; 32. xE7, 81 5} ; 
33.6xd8=D+,Txd8 ; 34 Dgé+. Cette 


£).Etnon13..,Dxd6? ; 14.641. 

ἃ) Ou 14.- (δα: 15. a5, Ca4 avec 
une position compliquée. 

1) 15. ὅδ, Cd3; 16. axb5, CxéS ; 
17. Ff4semble moins risqué. 

Jj) 16... Dd7estnécessaire. 

Æ) Sur la défense 18, Fç8 les 
Blancs s'assurent une nette domination 
per 19. axb5, cxbS ; 20. €xf6, DXFS ; 
21. Des. Fd7; 22 Txa7, Ta<8 ; 
23. ΤΟΊ, Cxç7 : 20. dxXç7 suivi de FF4- 
F65 et de DXç3. 


comment Sud doit-il jouer pour déclarent e encore la ressource d'un 


ce M À squeeze ἃ Pique et Carreau si Ouest 
contre toute défense ? ou Est a la garde dans ces deux cou- 
(Quelles sont à votre avis les leurs : 
chances de réussite du contrat ?) *AR8V95S 
Réponse %43VA09 
Il y a une solution simple, Bien sür, la maïn adveste qui aura 
l'impasse à la Dame de Carreau : ou cinq Carreaux aura moins 


ai de jeu fre Bref, on 
qu'une chance sur deux de réussite, {πὶ σα fau) rés une fs eur 
res dans 64 % des cas restants. Par 
avoir pris l'emtame ἃ coméquent ἴα coupe da troisième 


Trèfle, tie Α R de Carreau ie d' D de 
Lau Fee de Στ στο χὰ- 
se με vec ia Dame de HE 1 ) proches de deux sur 
et si trois 

Dane de Carrean est tombée (37 % 1365 

des cas auxquels il faut retrancher UN CONTRE 

les 7% où un des bhommeur à En principe il ne faut pas Contrer 
Carreau de Sud a été coupé). un chelem sauf (nd ue 


Cependant, si la Dame de Cdr- entame au 


sui- 
reau n’est pes tombée (63%). le vante. jouée au Grand National 


d'a 
l'analyse : 11. — (21-27) : 12. 32x21 
War hs 13. 31x22 18x27), etc. 
iray-Boezinski, tournoi de Tallie, 


Même remarque pour les continua- 
tions, 2. … (21-26) ; 3. 39-33 (18-22), 
x17 gx) 3 5. 38-32 (12- 

22-27) ; 7. 32x21 
26x17) [Hermelink-Seinhorst, 
Εἴπερ nvenbre 


3 . 
42) 3... (16-21) ;4.44-39 (11-16) : 
5. 50-44 (6-11): 6. 38-32 (21-27) : 
[Korenewski- 


8 
He 
PB 


octobre 1986]. 

ἃ) Jadis, de 
nuation ajors comme pas- 
sive, il n'était pas rare de pratiquer une 
mais 7. … (21-26) [l'aile gauche des 


7. 32x21 (26x17), etc. 
Schwarzman, à d'URSS, Blancs t sous ce pion de fixa- 
1988]. tion] : 8. 43-38 (17-21) : 9. 49-43, etc. 


b} Grand joueur sous de avantage aux 
“| angles dans plu- 4) Et non 9. … (21-27) ; 10. 32x21 
chroniques de la lex (16x27) :11.31x22 (18x27) :12.28- 
champion du monde WAL, contre Le ᾿ 23 (19x28) ;13.33x31,B+1. 
même grand maître Poursui- J) Nouvelle acc£lérarion, d'une tout 
vit comme suit dans Le ἧι des autre itude. 
Bas, 1987-1988 ; 3. … (15x24) ; £) Le plus fort pour exercer une dou- 
ion sur l'aile droïte adverse. 


8. 41-37 (21-27) ; 9. 32x21 (16x27) 


variante, 4. 37-32 (10- J) Jansen atteint son objectif en 


réduisant la deuxième composante du 
37) : 7. 31-26 (7-12) : 8 41-37 (1-7);  doubleenchaînement. 

9. 46-41 (19-24) : 10. 50-44 (14-20) ; 1) Le ceractère évolutif du jeu : 
conducteur des Not nn début de partie au centre, 


anacroisés 


N° 596 


᾿ Horizontalement 
| I FGGSSUU ς 2 CEHPMSVY. 
LS +1)- - 
SOLUTION DU Ne 593 Ζ FEIMNPSS, — 5. kr. = 
6. STTU. — 7. ABINSST 
Horë #9, - 8. AIORRS (+2). - 
Rx erent ᾿ς ALNORETU, (lle 
1. Atvepouigend. -- IL Narne “12. DÉÉURR (+2). 13 AILL. 
τ τ Ta V Que. Nuirs. D DDELOOR. — 16. ξάϊκας 
à -ν, ἦ 1 - L 
Fer. - VI. Us. Delcature. — Ἀ- 17. INNOPSS — IRSTIT. — 
VIL Déme. Croiss. — VUL Île. Εἰδω: ᾿9., ÉÉILRSTT (SN — 
Pan. — IX. Racontée. Moût. — . -- 24 T. 
X. Ecartèlements. Verticalement 


32 L — 
ORR. - 34. CDEIILLU. 
a TU. — 36. FEGLOIT. 


— 35. EHIRRIU. - 
. - 8 Ni Bractée. — ᾿ RRT . (+1). 
. Tdolätre. — 10. Gobe. Uo Me. — ER ie RER. 
11. Aïe. Fripon. — 12. Unité Saut — A0 ESIMNTZ. - 41. EEIMOSS (+ 1). 
a ABSID) DOM IODLERA 
1. AL. — 2. 
FRANÇOIS DORLET (DÔLERAI ORDALIE DARIOLE). 


28. AAESSSSS. — 29.. Mel 
30. CEÉENSS (+ D. - 31. EGN- (GB 
NOTU. 33. ACD- 


nouvelle défense est ingénieuse : si 
32 dxé7,bi=DL ste 
wj Mais la T poursuit obstinément 
E la T noire de cette 
are afin de mater Par 


Dst+. 
Si 32... bl Ὅ ;33. Re, Τα ῖϑ 
αἷ 33 Ἔχε: 34. ὈΧα5:): 


Solution de l'étude n° 1366 
A. Kazantzev, 1950 
(Blancs : Rb1, Fa5, Cal, P26, C6. 86. 
b7. Noirs : Rh3, Td6. Fh6, Pa3, F4, 82.) 
Nulle. ᾿ 


- Malgré Î x d 
Blancs arrivent à faire ! 


22;S.28=D,a1=D+ :6. Dxa1.Fxal 
et les Blancs semblent de plus en pas 
msi partis. 

7.68=-D+1Txç8 58 Ἐς 35,16 céR- 
bre thème Norotng, voilà où les Blancs 
voulaient en venir: si 8. Txç3; 


9.h8=D+,Rg4:10.8etsi8.Fxç35 


9.87, FxX87 ; 10. h8=D+,Fxh8. Pat 


d'Amérique en 1987 ep est une 


bonne illustration. 
#AD1076 
VDVS53 
23 
4-. ΦΕΥΡ5, 
V1092 8 
©D108762 ORVS 
&vs4 275 
832 
AR7 
2 A3 
#RD1096 ᾿ 


Ana : O. don. NS. vuln 


Ouest Nord Est Sud: 

Goldman Lanone Passell Lazard 
30 conte sue 6% 

contre passe pasie passe 
Ouest ayant entamé le 10 de 


“Jansen renforce sa f 
flanc par ane impériale maîtrise du cen- 


tre. . 
Du : 
“πὶ Du grandart ne. 


Ρ) Quepenser de 34... (3-9)... ? 
} Admirable sang-froid de 
Scfoina, par qui arrive le grand specta- 
ck tactique. 
r} Sachant que les Noirs sont 
(11-16). 
déchaînés 


HI Le rayonnement d'une dame 
avant la désintégration 
ν Ala 


ἔνα ας ‘tmp de repos 
faveur de ce 

Gé dès Le rente-ciquline temps 
les Blancs sortent de l'enfer et arrachent 


SE ps : 
x} Un rayonnement de prestige : la 


AE 
ni 


mr! 
fs 


ga 
FH 


ΙΟΙ ). — 17. RELATÉES 


TEREES. 
TEES). — 13. BENZOLE. — 
19. ANNECIEN, d’ “ 


CEIEN, _ ANCIENNE), — 
20. ACÉNSER, affermer (féod. 


{SERANCE..). - 21. ΒΟΝΕΟΤΕ. — -- - 


1} Toujours le caraétère évolutif: le 
ch ἴσῃ de: - 


8... ἘΒΒ: 9. ΕἸΧΖ:, Tàs! : 10. ἙΦΦ, 
ὙΕΒ: 11. FéS! malle positionnelle. Une 
étode extraordinaire qui valut à so, 
anteurun premier prix bien mérité 

ÉTUDEN* 1367 ᾿-. 


a b c def ἃ 

BLANCS (δ) : Rd5, Fk2 et h1, 
CÉSIES ΩΣ : RaB: Dpt. FU ἃ 
85. Pa6, DS Ras Das De 


mécanisme en … trois Lemps. ᾿ 

Φ SOLUTION : 1-34! (32x49) 34- 
39 (33x44) 45.501, +. : ᾿ 
ν᾿ | JEAN CHAZE. 


25. ε 
(ΒΕΒΑΤΙΒΑ. ABERRAIT): -- 
21. ASEXUES. — 28. MUCOSITE. — 

, ACÉE. — 30. TES 
(DEMATAS, PATAMES  DESAr 
MAT). — 31. SUCREE (CUREES). 


— 32 ESTONIEN NNEE), — 
33. TRAINEUR. — 34. AISSEAU, 
δ de τοῖς. -- 35, ANSERINE, 
Plame (RENN, 


Les Blanes jouent et gagnent.” 


Les p 


authenti 


ieur clie 
d'artiche 
forts ava 


she 


vec 
εν ἃ 
saut 
#. et le Mit 
pu ἢ, de Claude 
ἂν, Τ8 savoir, de 
» κα 1 (1973). Elle 
gne- "Sonnalité déà 
fims d'Alain 
nces pur d'Afrique, 
igré " du 
Car- ard van Effen- 
nt. tor, 1973) et 
"ἃ ques Riverte 
sd Céline et Julie 
a , 1974, don 
A riste, Duelle, 
emarque auss 
+ + les autres, de | D 
pro- + alonge (1978), 
de win, de Joseph | 
des v 
che- qui ἃ mis en 
ad ἃ re la Tempête, 
: Est 8, passe à la 
smatographique 
NON nri Roger en 
= présenté en 
ie au Festival 
une chronique 
ue des paumés 
aux de Pigalle 
. elle manriesie 
endresse. Neige 
iers bettus du 
3 de mème que 
3 ti 982), constut 
policier et dont 
: ment l'auteur 
1 Ξ nri Roger. δῖ 
2 1 1986. Juliet 
É es ieule, une fable : 
ls 8 dans laquelle | 
ὡ t pas. Depus, 
45 e. 
SQUES SICLIER ; 
ὃ 
, 
” staurée 
#. L'arc ς Titien quine τὸ 
| per on itre ans de 
8 ont ÊtÉ ἢ 
Li ι rs 
.49) Κα LS couleurs aie 
Me ον tat de ces long 
AE. . ;: jet d'une eï ep 
Ë Lt 14 Je norte 
ce ᾿ τε κε και Πφαος ἃ 
᾿ sstauration ΗΝ 
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SANS VISA 


Une Provence à l’authentique 


LA TABLE 


Ici, l'huile doit se choisir avec autant de soin que le vin 


ARSEILLE. C'est sous la Res- 
tauration, régime un pou 
ΣΟ ΠῚ 


cas ἰδῆ 
dant ἃ la boustifaillc militaire de 
l'Empire, que les Brun ont commencé à 
faire er de leur cuisine. En ce 
tem ils n'officisient pas encore sur 
le Vieux-Port, mais là-bas, sur les hau- 
teurs de La Viste, aujourd’hui banlieue 
sinistrée, par ἐς capitellsme sauvage ct 

inséparable moitié, l'immigration 


seille, campé en 1929 par Marcel 
Pagnol (1) dans Marius ; ils furent 
faits maîtres de 


être délectables, mais peu es puis- 
quo nées jadis des poissons invendus 
par les 

Parlez-nous plutôt de daurades, 
loups, rougets de rocbe, soles, sargs, 
pageots, tons et servis 58ὴη8 autre 
sel le leur et, bien sûr, « sans aucun 
condlmente. Cette simplicité, allée 
évidemment à la plus extrême frat- 
cheur, forme l'un des plus hauts 
moments de ce que Jeanne Laffitte, 
l'éditrice illaise, héritière elle 
aussi d'une lignée οἱ d'une tradition 
locales remontant à la i 


ἢ a 
le quatre οὔ cinq tables (« jamais 
pluste) dure mn πῶ deux ae 
«et si possible un peu plus », entre les 
neuf hors-d’œuvre et le beaumes-de- 
venise (2) final encadrant le poisson, 
les artichauts, les pintadeaux ἃ la bro- 

Ja salade à l'huile d'olive artisanale 


© (+ l'huile doit se choisir avec autant de 


εἰ «désarêtés» et de quatre poignées 
doive noires hachées, « le tout 
longe intimement, avec adj 
d'un peu d'huile d'olive er de ὁ cemilt- 
tres de rhum ». Et sans poivre, afin de 
πὸ pas enflammer le palais avant Les 
« violences des melers =, ces alevins 
d'anchois étltés ct mis en saumure 
durant quarante jours, puis poivrés, 
au fenouil, au laurier et à 
l'huile d'olive et qui sont aussi l'une des 
gloires de la maison Brun. 
Quel gouffre entre la tapenade du 
quai de Rive-Neuve et le grossier 
mélange d'olives ct d'anchois souvent 
sans cdpres qui vous est servi ici et Là. y 
compris nce! Quel immense 
écart lement entre les artichauts 
bari; de Brun, avec leur obligatoire 
champ du cru, puisqu'il donne son 
nom préparation, et ceux que l'on 
vous présente comme - vrais de vrais », 
noyés sous les pommes de terre, les épi- 
nards, les carottes, que sais-je encore ! 
« Les cuisiniers d'hier étaient excusa- 
bles, puisqu'on ne rrouveis elors les 
barigoules qu'à leur saison, en 
automne, mais aujourd'hui ils ne le 
sont plus, car ces champignons proven- 
qaux se trouvent disponibles toute 
l'année », nous chuchote Maurice 11, 
sous Je regard attentif de « Maurice 
Il» (né en 1958). 


De Mistral à Senghor 

Maintencur d'une tradition codifiée 
par son père il y a plus d’un demi-siècle, 
Maurice II n'en a pas moins, cette 
année, opéré ce qu'il appelle une « évo- 
lution », maïs qui est bel et bien une 
révolution. Π a institué, à côté du menu 
unique et intangible à 300 francs, avec 
sa quinzaine de spécialités (+ un 
modeste quoique véritable de la 
cuisine provençale, qui, selon Brillet- 


bibliothèque, où on trouve aussi bien les 
œuvres d'Adolphe Thiers (un Marseil- 
lais) que celles des Daudet et fils 
(des Provençaux) : son i iction non 
écrite de fumer, « respectée encore par 
90% des clients », εἰ l'ombre des four- 
chettes célèbres ayant cliqueté silen- 
cieusement dans ce temple : artistiques, 
comme Mireille Mathieu ou le peintre 
Ambrogiani (il 2 laissé un faisan flam- 
boyant sur les murs), littéraires, 
comme Marcel Pa; Jean Giono ou 
Marie Mauron, politiques, comme les 

résidents Senghor ou Houphouët- 
Boigny. où encore un large échantillon 
du sérail français, de Gaston Defferre à 
Jean-Marie Le Pen. 

Néanmoins, nul n’est prophète en son 
pays, même culinairement, et Brun a 
toujours 616 plus connu à Londres, à 
Genève et, depuis peu, à Tokyo («les 
Japonais venant chez moi sont des 
clients particulièrement curieux et res- 


+« M. Brun, comment pouvez-vous 
ouvrir votre repas par une clairette de 
Die, un produit dauphinois ? — Certes, 
mais la comiesse de Die fut jadis trou- 
veresse provençale, et puis il nous fal- 
lait commencer par un degré faible, en 
d'occurrence ὅν, avant de passer, cres- 
cendo, au blanc de Cassis, puis au Clos 
de l'Oraioire σι , ef de serminer, 
sans être gris, par les 14° du beaumes- 
de-venise, » Quai de Rive-Neuve, les 
dynastes ont réponse à tout. 
JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 


D- AUX METS DE PROVENCE, 

Chez Maurice Brun (2° étage), 

18, quai de Rive-Neuve, Marseille-1*, 
Tél. : 91-33-35-38. 

Fermé dimanche, lundi et jours fériés. 


(1) Une exposition sur le thème « Marcel 
Pagnol, souvenirs de jeunesse de 1895 ἃ 
1931», a lieu actuellement au ᾿ des 
Beaux-Arts (Archives municipales), 1, place 
ES n 


un 
La Π F ln Provençal, édité à Marseiïlle en 1949 ct Savarin, compie plus de Σ c 5 : 
martégale (des Martigues réputé depuis lors introuvable (3). 250 recettes »), une carte où on peut Pectueux ») qu'à Marseille, où on l'a (2) Vin doux devant tout à ls Provence 
SVenbe a igues, la Plongeous-nous dans les pages sur la choisir Ds Ds de da late δ ΒΟῸΣ parfois même un peu brocardé lors des  vauclusienne et rien à Ia cité adriatique. 
mètres de l'aéroport are tapenade, puisque celle-ci est particu- en 1934, « Re Er les beaux jours, heureusement révolus, de ers exem) de cette bible 
) sont ici servies, muis seule- lèrement en vogue aujourd'hui, y com. hommes d'affaires n'ont plus deux la «nouvelle cuisine». Avec le retour (ele pèse plus de 2 kg) de la gastronomie ei de 
ment sur et, même s'il ne le pris à Paris, pour apprendre comment ‘heures de remps pour déjeuner. » du terroir, du naturel, du . goûteux, fon du val de Laga δ δὲ illustrée 
on sent que « Maurice Il» (né sécher au solcil les rapeno (cäpres) Cependant, le décor est heureuse. Brun, derrière son immuable pancarte ὡς bois de Louis Jou, k dessinateur des Baux, 
en 1940) doit penser comme son père, avant de les confire dans Le vinaigre de ment resté le même, avec ses quatre ἐπ bois peint, en baut de son cscalier σαὶ en vente au prix de 3 000 francs sux Mets 
« ἦτο 15» (1888-1954), οἱ sans vin, puis de les piler « dans un mortier différents de Frédéric bosselé, montre qu’en étant archaïque ἃ de Provence. Le texte de Maurice Brun père 
doute comme Nayou, mère du premier de marbre blanc» en compagnie de Nobel provençal de littérature, dans bon escient on est tôt ou tard assuré‘ «δὲ PT A UE co de 
RU RE nas DE a εΥ δὲ Ποὺ ὁο σας. 558. og ἀυβ οΣ d'un regain de jeunesse. une Sn uen du « atioualane Fe 
et, depuis «pas plus!» gousse devant couven bernardines au an TS D min mue en de l'art culinaire 
nence grise du chef régnant, doit pen- dan, dans 20e τα ΜῈ τ lavé fond bâti d'anciens mâts de navires ; sa PE avant de le quitter : Eh sai des Manigues). 


+ 
lure ou de fromage et pv 
au four. Ainsi s’exprime le 
Larousse. 


gratte fourchette 
Ce «gratiné» de surface reste le 
peer Gr pr 
"expression «c'est le 
gratin», g'estä-dire le mec plus 
témoigne. 


! 
î 
DE 


ΡΙΚῸΣ 


PLUS 


Le gratin de macaromi est lui Sions em ces temps hivernaux, me 
aussi un classique. Son côté itali τ 
de fait imaginer en parmesan. Je qu'il aimait tant! 


ΟΝ ΝΟΥ Te 


ΟΝ ΑῈΝ 


Considérons le savoyard comme le grand ancêtre 


aurait pu faire bondir le brave 
δῶν ρτὰη Que COIN, rustique et 
vais gratin que ue 
indépendant, 


A Lyon, pays du gratin, vous 


bliez retrouverez celui de le mère Léa (à 


crois que C'est une cérreur; cet p'oul Ë 
d point : les gratins sont d'hiver et [|α Woûte, 11, pes Antonin- 
râpé frais, est excellent de vent être les plus divers Gourju, él : 78-42-91-33), qui fait 
pé frais, nt CTU, SUT plus d Lg du f 


LA REYNIÈRE 


15 JOURS 


13760: 


Γ Aux quaire coins du monde, la carte Rev vous abonne ἃ tous ses privilèges. 71 
adressez-vous à votre agence de voyages agréée ou envoyer ce bon à | ] 
Ι 
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AGENDA 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
VENDREDI 

Thida Thamar 1921-1989 : Masss- 
Ge on dentelles {1951}, d'André Hune- 
beñe, 16h: Hommage à John Ford: 
Flesh (1932. v.o. 5.1.1, de John Ford, 
19h: Hommage à Abel Gance : Marie 
Tudor (1965), d'Abei Gance, 21 ἢ. 

SALLE GARANCE 


(42-78-37-29) 


Révoites, Révolutions, Cinéma: la 
Grève (1924), de S.M. Eisenstein, 
14h30: Nuit et Brouillard au Japon 
(1960, v.o. stf}, de Nagisa ΣΟ, 
17. 30; Papa est en voyage d'affaires 

{Youpesinvie, vo. 5....., de Emir Kustu- 
rica, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie, porte Saim-Eustache, 
Forum des Halles 
(40-26-54-30) 


re etes 1919-1589 
Coupole : la Coupole a cinquante ans 
(1978) de B. Conte Jos 
Trois Pt + Fema 
Momiomes The Chevalier Brothers 


11285} de Jimmy Glasberg. 14 h 30 ; 
Moine Montpamasse : l'Armor 11965) 


se révoite : Actuali 
de Mai (1976) de Philippe Defrance, 
38 h 30 ; Music-Hail : Bobino ancétre du 
music-hall (1974) de Max Gérard, Rigot- 
boche 11936) de Christian-Jaque, 
20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


ALICE ({Tchécoslovaquie-Suisse- 


Allemagne-Grande-Bretägne, v. 
de Bois, 5. (43-37-57-47). 
ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 
(Fr-A.): Club Gaumont (Publicis Mati- 
gnon), 8" (43-59-31-97): Saint- 
Lambert, 15° (45-32-91-68). 

LES AVENTURES DU BARON DE 
MUNCHAUSEN [A., v.f.}: Cinoches, 6° 
(48-33-10-82). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Cinoches, 6* 
(46-33-10-82) 

BAL PERDU (Fr. : Epéo de Bois, 6° (43- 
37-57-47): La Nouvelle Maxévile, S° 


147-70-72-86). 
PARIS EN VISITES 
SAMEDI! 13 JANVIER La Mosquée. Mtoire de l'islam », 
4 entrée, du Puits-de- 
«L'hôtel d'Evreux, siège du Crédit RE τα 


foncier de France ». 14 ἢ 45, angle plece 
Vendôme /rue de la Paix. 

« La vile des Jardies, demeure de Bsi- 
zec puis de Gambetta », 15h 30, 14, rue 
Gambetta à Saint- 


Lazare, arrêt Sèvres-Ville-d'Avrey 
{Monuments historiques). 


«Le quartier des Epinattes 3, es 
angle rue Forest/rus Caulsincourt (V. de 
Langtade). 

412 coupole de l'Institut », 11 heures, 
devant l'entrée, 23, quai de Conti (Paris 
et son histoire). 

«Kupka, pionnier de l'art abstrait », 
11 heures, 11, avenue de Président- 
Wileon (Ω. Marbeau-Caneri}. 


«Chine bouddhique: sculptures et 
peintures murales νυ, 13 ἢ 30, 6, piaca 
d'léns (Musée Guimet]. 


« Les sculptures de Notre-Dame de 
Paris », 14 h 30, 6, place Paul-Painievé 
(Musée de Cuny). 


risme . 

«L'Opéra et ses légendes », Loire 
dens le haïl, statue de ἐμῇ (Ecoute du 
passé). 

«La pense 
je ‘Terres », ΔΙ 
{Μ. Pohyer). 

eLa Cité et le quartier des chanoi- 
nesses », 14 ἢ 30, statue de Chariema- 
gne, parvis de Notre-Dame (Seuvegarde 
du Paris historique 


79 h 30, 


«Le Louvre, des fortifications de Phi- 
frpe Auguste à l'intérieur de ἐᾷ Pyra- 
mide », 14 h 30, métra Louvre 
{C_ Merie). 

«Eros, amour des dieux et dec 
hommes », 14 h 45, Grand Palais (L'art 
Pour tous). 

«Les galeries houtes de l'église Sains- 


« Kupka », 14 ἢ 30; « Sophie Taue- 
ber », 14h 30, 11, avenue du Président- 
Wilcon (Musée d'art moderne). 

« L'art de Cartier », 14 ἢ 30, avenue 
Winston-Churchil (Petit Palais}. 


DIMANCHE 14 JANVIER 


« Le Musée Camondo », 15 haures, 
63, rus de Monceau. 

« Une abbsys à l'ombre du Panthéon : 
la Iycée Henr{V », 15 heures, 23, rue 


« L'hôtel de LÉ 
historique de te vie de Paris >», 
15 24, re Pavée 


en 
Aux invalides. Sonaperte devient 
napoéon 2. 10 h 30. D Po ee 
des invalides (Sauvagerde du Paris fisto- 


4« Tombes célèbres du Père- 
Lachaise », 14 ἢ 30, porte principale, 
Le tolg de Méräimontant {V. de Lan- 


BANDINI (Fr.-Sel-i-A., v.o.): Forum 
Horizon, 1° (45-08-57-57) ; Pathé Hau- 
tefeuille, 6° (45-33-79-38): Pathé 
Ÿ , 8' (43-58-92-82) : 
Sept Parmassiens, 14" (43-20-32-20) : 
vf. : Pathé Français, 9° (47-70-3368). 
BAPTÈME (Fr.} : Lucernaire, 6: (45-44- 
57-341. 
BLACK RAIN (A. v.0.): Forum Orient 
Express. 1" {42-33-42-26); UGC 
Odéon, 6" (42-25-10-30): Pathé 
Marignan-Concorde, 


Ch: 
14 Juâier Besugrenelle, 15° 
Us 778 το: v.f. : Paramount Opéra, 
Se (47-42-56-31) ; Pathé Montparnasse, 
14*(43-20-12-06). 
BORIS GODOUNOV (Fr.-Esp.-Youg.. 
v.o.): Vendôme Opéra, 2" (47-42- 
97-52): UGC Danton, 6" (42-25- 
10-30]: UGC Rotonde, 6° (45-74- 
94-94) : UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40). 
BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (Pol. 
Saint-André-des- 


2.5} Arts ἢ, 6 (43- 
26-80-25). 
BURNING SECRET (Brit, v.o.): Cno- 
ches, 5° {48-33-10-82). 


CARNET DE NOTES SUR VÊTE- 
MENTS ET VILLES (AI, vo): Gau 
mont Les Halles, 1° (40-26-12-12). 
CHAMBRE A PART (Fr.) : Le Triomphe, 
8°145-62-45-76). 

CINÉMA PARADISO ({Fr.-t, νοῦ): 
Letina, 45 (42-78-47-86): 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) : George V, 8" 
(45-62-41-46) ; Sept Pamassiens, 14° 
(43-20-32-20) : v.f. : La Nouvelle Maxé- 
ville, 95 (47-70-72-86). 

COMÉDIE D'AMOUR LP: Elvoées Lin 
coin, 8° 143-59-36-14] 

LE CUISINIER, ἐμῇ VOLEUR, SA 


33-97-77. 

DÉLIT DE FUITES ἴϑον., ν.ο.} : Cosmos, 
6 (45-44-28-80) ; Le Triomphe, 8° {45- 
62-45-78). 

DO THE RIGHT THING (A. v.0.) : Cino- 
ches, 6° (46-33-10-82). 

EL VERDUGO (Esp. v.o.): Latina, 4 
142-78-47-86). 

LES ENFANTS DU DÉSORDRE {Fr.) : 
Le Triomphe. 8" (45-62-45-76) ; Sept 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20), 
FAMILY BUSINESS (A. v.o.}: Forum 
Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; Pathé Impé- 
riat, 2° (47-42-72-52) ; 14 Juillet 
Odéon, 8° 143-25-59-83) ; UGC 
Rotonde, 6: (45-74-9494) ; George ν, 
8' (45-62-41-46) : UGC Biarritz, 8° (45΄ 


4h20, da Ὁ pyramide du Lame 
1 


ar 
Le Sa-Lous » 14 h 30, métro 
Pont-Marie (M. -Ὁ. Lesnier). 

« Autour de Saint-Séverin », 
15 heures, sortie métro Maubert- 
Mutualité {Résurrection du Passé). 

« Salons du faubourg Soint-Germain 
exceptionnellement ouverts », 14 ἢ 45, 
métro Rue-du-Bac (M. Banassat). 

4 L'Opéra Garnier », 11 h 30, en haut 
des marches (Tourisme culturef). 

4 L'hôtel Camondo s, 14 h 45, 63, rus 
de Monceau (Arts et csetera). 

« Salons de l'hôtel de la Marine, 


« L'architecture novatrice du 
μὲ de Gui 


Guirnard à Le 
Corbusier », 15 heures, sortis métro 
Ranelsgh (Paris et son histoire). 
* CONPÉRENCES 
SAMEDI 13 JANVIER 


270, rue Saint-Jacques, 14 heures : 
éto- 


Avenue Franklin-D.-Roosevelt, 
15 heures : € Bulles, mousses st autres 
cbjets fragies 3, par F.-G. de Gennes 
{Palais de la }. 


30, avenue Corenti 
15 heures (saïle L. 
recherche : Trois millions d'années 
d'aventure humaine », par Y. Coppens ; 
15 heures (salle J-Peinlavé) : < Lu 


7, rue de Surène, 14 h 30 : « Palsces 

et grends hôtels ds luxe en France, 
pee LEUR CE « L'architec- 
ture parisienne du dix-septième siècle, 
Fâge d'or du Marais », per P.-A. Helens 
ŒÆcoute du Passé). 

1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
« Que nous réserve l'an 2000, d'après 
Les prophéties », par Natyz. 


VENDREDI 12 JANVIER 


62-20-40) : 14 Juillet pen 15. 
[45-78-79-79} v.f. : Paramount Opéra, 
9e (47-42-56-31) ; Les te 12° (43- 
43-04-67) : UGC Gobelins, 13" (43-36- 
23-44}; Mistral, 14" (45-39-52-4S) ; 

Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 
12-06); Pathé Clichy, 18" 145-22- 
46-01). 

LA FEMME DE ROSE HILL (Fr.-Suis.) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 


HIVER 54 (Fr.) : George V, 8" (45-62- 
41-46] ; UGC Opéra, 9° (45-74-95-40j. 


{43-20-32-20) : 
22-46-01). 
INDIANA JONES ET ΓΑ DERNIÈRE 
CROISADE {A v.o.) : George V, 8° (45- 
62-41-48}; UGC Ermitage, 85 (45-83- 
16-16); vf. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
Paremount 


3: Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-8450) ; Mire- 
mer, 14* (43-20-89-521. 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. ν.ο.} : Cinoches. 6" 146-33- 


10-82). 
(TINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr.} : George V, 8° (45-62-41-46). 
J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (δι. v.0.}: 
La Géode, 19° (46-42-13-13). 


George” ἣν 5 (δ ea 
D AE NS 52 80 


Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27); Pothé Wepler ἢ ferrand, 
18" (45-22-47-94} ; Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-56). 


: Républc 11. 
51-33) ; Denfert, 14. (49-21-41-0Ο1}. 


LES LIAISONS DANGEREUSES (A, 
v.o.): Les Trois Balzac, 8" (45-61- 
10-60) : Républic Cinémas, 11° (48-05- 
51-33) : Deer. 14° (43-21-41-01). 

e 


MARQUIS (5) (Fr.): Accatone, 5° (46- 
2: 98:85): Denfert, 14. (43-21- 


MAUVAIS SANG (Fr.): Ciné Beau- 


bourg, 3" (42-71-52-36): Studio des 
Ursulines, 5* (43-26-19-09). 
pH ΠΆΝΘ. eu JARDIN 
3° (42-71-52-36) : Studio des Ursulines, 
5 {43-26-19-09). 
MYSTERY TRAIN LA. v.o.) : Cinoches, 
6° (46-33-10-82). 

: Pathé impérisl, 


Δ ΤΑ ΣῪΣ ER: ἐσὲ Marignan- 
8' (43-59-92-82) : 


: Fouvette, 
13 (43-31-56-86) ; Permasse, 
14 (4 
NOCTURNE INDIEN (Fr. v.0.): Lucer- 
naire, 6° (45-44-57-34). 


OLIVER ET COMPAGNE (A. v.o.): 
Forum Orient Express, 1* (42-33 


42-26); UGC Normandie, 8» (45-63- 
16-16) : v.f. : Forum Orient Express, 1e 
Rex, 2" (42-36- 


{42-33-42-26) : 

83-93) ; UGC Montparnesse, 6° (45-74- 
94-94); UGC Otéon, 6° (42-25- 
UGC Normandie, 


93-40) : Pathé La TER 18° 
(45-22-46-01) : La Gambetta, 20" (46- 
36-10-56). 

L'ORCHESTRE (Fr.): Elysées 


ἤει, 13° (47-07-2604). 
PENTIMENTO ({Fr.): Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Les Mont- 
pemos, 14(43-27-52-37)  , 

LE PETIT DIABLE {ἰκ., v.o.]: Républic 
Cinémes, 11" (48-05-51-53); Denfert, 
14 143-21-41-011 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VALLÉE 
DES MERVEILLES (A. vf): La Nou- 
velle Maxévile, 9" (47-70-72-86) : 
Saint-Lambert, 15° {45-32-89 1-88). 

LA PETITE VÉRA (Sov. vo): Cino- 
ches, 6° (46-33- 10-82). 

PLU NOIRE (ep. v.0.) : Lucarnaire, 6" 
(45-44-57-34). 

QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
LA. v.0.}: Gaumont Les Helles, 1" (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 


148-28-42-27); pue Com 18" (45- 
22, 86.01}: La Ganbetta, 20" (46.36- 


- vf.) : La Nouvelle 
9°(47-70-72-86). Lagos 
RAIN MAN (A, vo.): 14 Julet Par 
nasse, 6° 


Normandie, 8» (45-63- 
16-16); 14 Juilet Beaugrenele, 15 


145-75-79-79) : v.f.: Rex, 2° (42-36 
83-93): Paramount Opéra, 9» (47-42- 
56-31); Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
143-43-01-59) ; Fauvette Bis, 13" (43- 
31-60-74): Gaumont Alésia, 14° (43- 
27-84-50) : Miramar, 14° (43-20- 
89-52) ; Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06) : Geumont k 

18° (48-28-42-27) : Pathé Wepler, 18" 
145-22-46-01) : Le Gembente, 20" (46- 
36-10-96). 


: LES 
ANNÉES .): George V. 
8' (45-624 


ROAD HOUSE (5) (A, v.o.): Forum 
Horizon, 1° (45-08-57-57) ; 
mandie, 8° (45-83-16-10) : vf: 


5 Mistral, 14. AT 0 


GC 5" (45-74 

93-40): Pathé Wepler ἢ ἱ 
18 ge il Le Gembetta, 20° 
l46-36-10-91 
ROUGE pe Kong. v.o.): Utopia 
Champoñion, 5" (43-26-84-65). 
so ANTON A ol Forum 

Orient Express. 1* (42-33-42-28) : 
George V. 8° (45-62-41-48) ; y.f. : Rex, 
2° (42-36-83-93) ; George V, 8" (45-62- 
41-48): UGC Ermitage, 8 (45-63 
36-18); Paramount Opére, 9" (47-42- 
56-31); Fsuvette, 13" (43-31-56-86} ; 
Pathé Montparnasse, 14* [43-20- 
12-06): UGC Convention, 15° (45-74 
83-40): Pathé Wepler I! (ex-imagesi, 
18° (45-22-47-94) ; Lo Gambetta, 20° 
148-36-10-96). 
SEXE, MENSONGES ET VIDÉO [A. 
v.o.): Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30): Gaumont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08) : v.f. : Miramar, 144 
143-20-89-52). 
SWEETE {A.-Austr., v.o.): Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-38) : UGC Danton, 
6° (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 8° (45- 
62-20-40); v.f.: Bienvenüe Mompar- 
nesse, 15» (45-44-25-02). 


se 


LE TEMPS DES GITANS (Youg., v.0.} : 
Gaumont Les Hakes, 1" {40-26-12-12) ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) : 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59 
1° (43-07- 


35-30-40) : 
147-42-60-33). 
De ue mn Ge 
L -71-52- ; VU 
, 6° (45-74-94-94) : UGC 
Odéon, 8" (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 
8° (45-62-20-40) : UGC Opéra, 9" {45- 
74-85-40) ; 14 Juillet BestiBe, 11" (49- 
57-90-81) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59) : UGC Gobelins, 13° 
Mistral, 


Er ll UGC Maïñlot, 175 (47-48- 


UN POISSON NOMMÉ WANDA [A. 
v.o.} : UGC Ermitage, 8" (45-63-16-16). 
UNE SAISON BLANCHE ET SÈCHE 
LA. vo.) : Les Trois Limbourg, EE (4 

33-97-77); UGC Bisriz, 8" (45-62- 
20-40) ; UGC Montpamnesse, 6° 
(45-74-9494) : UGC Opéra, 9° (45-74- 


VALMONT (Fr. v.o.): Forum Horizon, 
15 (45-08-57-5B7) : 
22-57-97) : 


247-42. 60.833. 

VANILLE FRAISE (Fr): Gaumont 
Ambassade, 8° [43-59-19-08) ; Les 
Momparnos, 14" (43-27-52-37). 


LA VE ET RIEN D'AUTRE Fr.) : UGC 
Montpemasse, 6° (45-74-9494): Le 
Triomphe, 85 (45-62-45-76); UGC 
Opéra, % (45-74-95-40). 
LE VOLEUR DE SAVONNETTES (IL, 
v.0.): Gaumont Les Halles, 17 (40-26- 
12-12): Racine Odéon, 6° {43-26- 
18-68) : Les Trois Balzac, 8" (45-61- 
: BienvenCe Montparnasse, 15° 


YAABA 


(Burkina-Faso, v.0.) : Cinoches, 
6 (46-33-10-82). 


THÉATRES 


AFAG-THÉATRE [THÉATRE À DOM 
SAR TE CETTE Corps à cœur : 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42-08- 
77-71). Ô Le Bal de N'Dinga : 21h 
APPARTEMENT-THÉATRE (δὲ 
ÉTAGE} (42-25-03-19). © La De- 
mande en meriage et les Méfaits du ta- 
bac:20h. 

ATALANTE (46-08-11-50). Léon la 
France : hardi voyage vers l'Ouest afri- 
Cain : 20 h 30. 

Cat (48-0B-49-24). L'Avare : 


21 
ἀτμένέειοι OUS JOUVET ΠΣ. 
67-27). Salle C. Bérerd. Les incerti- 
mn pe 20h 30. 
BERRY (43-57-51-55). © Voyage au 
bout de 8 nuit : 20 h 30. 
CAFÉ DE LA GARE [42-78-52-51). 
L'Héroïque Semaine de Camille Bour- 
του: 21 h 30. 
EPÉE DE BOIS (48- 


CARTOUCHERIE 

08-39-74], © Tamerian : 20 h. 

CART THÉATRE DE LA 
(43-28-36-36). Ssile IL 

:Jetame:21h. 

CASINO DE PARIS (42-85-30-31). 

Alex au Casino de Paris : Moral 

d'acier : 20 h 30. 

GAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE {(42-78- 

44-45). Les Versets satiriques : 21 h 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (42-71- 

82-20). Notre besoin de consolation est 

impossible à rassa ser : 19 ἢ. 

CENTRE MANDAPA |45-89-01-60). 

Contes d'hiver 3 : 20 h 45. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Pre- 

mière : 22 h. 


Mémoires de deux jeunes mariées : 
20 h 30. La Resserre. © La Passion : 
20 h 30. 

COMÉDE DE PARIS (42-81-00-11). 
Votae's Folies : 21 ἢ. 

COMÉDHÆ DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24). ὁ J'ai 2 mots à vous 
&re:21h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
La Comédie de l'amour : 20 ἢ 30. 


COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Selle Richelieu. © Comme ἢ vous 
Plairs : 20 ἢ 30. 


CRYPTÉ SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE] (42-21-09-48). La 
Bible : une histoire nécessaire à 
l'homme : 20 ἢ 30. 

DAUNOU (42-61-69-14). Le Nouveau 
Testament : 21 h. 

DEUX ANES 146-06-10-261. Les Ton- 
tons farceurs : 21 h 

DDCHUIT THÉATRE (42-26-47-47). 
Du sang sur le cou du chet : 20 h 30. 
EDGAR (43-20-85-11]. Les Babas- 
Cadres : 20h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 h. 

ELDORADO (42-49-60-27). © La Belle 
Otéro: 15h. 


ELYSÉE-MONTMARTRE (42-52- 
76-841. Trop tard pour Pleurer Enfin des 
femmes à l'Elysée : 20 ἢ 30. La France 
te fierté fout l'camp Enfin des femmes à 
l'Eysée: 22h. 
ESPACE MARAIS (45-4-09-31). Le 
Jeu de l'amour et du hasard : 19 ἢ 30. 
La Mouette : 21 h 30. 
ESSAION DE PARIS (42-78-4642) 
re 4 © Ls Dame d'onzs heures : 
GRAND THÉATRE D'EDGAR {43-20- 
RE ee en τοῦ Laos: 20 18. 
Apostrophons-nous : 
GUICHET MONTPARNASSE {(43-27- 
88-61). Le Paiabreur : 19 ἢ. ὁ 
: 20h30. Bsl-Trep : 
22h15. 


SYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). © 15 Madeleine Proust au Gym- 
nase Doux spectacles en altemance : 
20h 30. 

HOTEL LUTÉTIA (SALON SA!NT- 
GERMAIN) (45-44-05-05). Menu Ple 
sr: 20 h 30. 


LA BRUYÈRE (48-74-76-99j. Moi, 
Feuerbach : 21 ἢ, 


LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). En- 
core un p'tit vers : 20 h 30. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Pas deux 
comme elle : 20 ἢ 30. Show Phikppe Pu- 
jolle en deuxième partie : 20 ἢ 30. 
LUCERNAME FORUM (45-44-57-34). 
Théätre noir. Le Petit Prince : 18 ἢ 45. 
L’Etranger : 20 ἢ. Avant-garde : 
21h46. Théâtre rouge. Huis clos : 


21h30. 

MADELEINE (42-85-07-09). © Port- 
Royal: 21h 
MARAIS (42-78-03-53). 
18 h 15. L'Avare : 20 h 45. 
MARIE STUART (45-08-17-80). Le 
Tumnel : 20 ἢ. Mords donc : 22 tu 
MARIGNY ET (42-25-20-74). De 
Secha à Guitry : 21h 


MATHURINS Sr Ô Les 
Paimes de M. Schutz : 20 ἢ 

MICHEL URSS SE O2 Vite une 
femme 1: 21 h 15. 

MOGADOR (48-78-75-00). re me sou- 
viens : 20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74}. Le 
Souper : 21 h. 

MONTPARNASSE {PETITI (43-22- 
77 à Les Romnes Nslesert fous den : 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
{43-31-11-99). Le Chandeïer : 20 h 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Oui pa- 
tron 1 : 20 h 30. 

LÉ (48-74-42-52). Le Gardien : 


Feux : 


PALAIS DES Et (46-40- 
27-06}, © Evita: 20h 

PALAIS DES GLACES sur PALAIS) 
{48-03-11-36). Un amour de théâtre : 
20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-85-30-31). Et pendant ce 
temps les Japonais travaillent : 21 ἢ. 
PALAIS DES SPORTS (48-28-40-20). 
Dans la nuit la Fberté : 20 h 30. 

PALAIS ROYAL {42-87-58-81). Un fi à 
le patte : 20 h 45. 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-88). Villa 
Luco:21h. 
POCHE-MONTPARNASSE  (45-48- 
92-97). Salle R. Visite d'un père à son 
fis:21h 

PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
00-32). La Peste : 20 h 30. 

POTIMÈRE (42-61-44-16). L'Œuf, à la 
première personne : 21 ἢ, 


mantique : 20 h 30. 
ROSEAU-THÉATRE mA fon © 
L'Offre et La Dernande : 20 ἢ 30. 


Ssires : 20 ἢ 30. 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). © La Chute : 20 h 30. 
T.LD. ILES 142-36- 
G0-02). David Mathel : 21 ἢ. 
THÉATRE 13 445-88-16-30). lemène : 
20 h 30. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Le Jeu de la νό- 
cité : 20 h 45. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR-SELLE 
DE ΜΑΙ (45-05-67-89). Salle 1 Ô Le 
Monts-Piats : 20 ἢ 30. 

THÉATRE DE PARIS (42-80-09-30). 
Cats : 20 ἢ 30. 

THÉATRE DES CHAMPS ELYSÉES 
47-20-3637. © Boris Godounav : 
THÉATRE DES DEUX PORTES (43 66- 
42-17). Βαγοι à Chioggis : 20 ἢ 30. 


THÉATRE DU SPHINX (42-78-39-29). ᾿ 
© Lattre à tous les avisteurs Paru 
dans le désert : 20 h 30. 2 
THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL (48- 
06-72-34). L'irésistible Rencontre. de 
Sherlock Holmes at du docteur Watson : 
20 h 30. 

THÉATRE GRÉVIN 42. 55 20-314 ΩΣ 
Θοσίτο, le lycéen : 20 h ΗΝ 
THÉATRE HÉBERTOT LEE 

© L'idée fre: 21 ἢ. - 
THÉATRE MONTORGUEL (42-33. 
80-78). ὁ Je Thème. Toi aussi : 
20 h 30. : ᾿ 


{ss jours do première 


pes er pu 


A DEMAIN, MODIGLIANL Tourtour ‘ 
148-57-82-48) (dm, καὶ} 19 Ν᾿ 
{10}. ᾧ 
LE BAL DE N'DINGA. Artoine- 
Simone Berriau |42-08-7 7-71) (dim. 
soir, dun.) 21 h ; sam. 17 h 30 ; dim, 
15h30 (10). 

LA PASSION. Cié 


universitaire ᾧ 
tun., mar.) 20 ἢ 30 110). 


à dim, _ soir, 
lun.) 20 h 30 ; dim. ΤΠ ΜΝ 
LE MARIN. Théâtre Ronaud- 
Barrauit (42-56-60-70) (dim. 
tun.} 21 h : dim. 17 h (10. 


dim. 15 h (10). 


(42-71-82-20) ldim., lun, mer.) 
19h{10). 
OUT PATRON 1 Nouveautés {47-70- 
62-76) ldim. soir, lun.) 20 h 30; 
sam. 18 ἢ 30 et 21 ἢ 30; dim. 
15 h 30 {10}. 
HISTOIRE DU SOLDAT. La Cour- 
neuve. Centre Jean Houdremont 
(48-36-11-44) Jeu, ven., sam. à 
20 h 45 ; dim. 16h 30 (11). 
L'OFFRE ET LA DEMANDE. 
Rosoau Théâtre (42-71-30-20) 
{dim. soir, lun.) 20 h 30:1 a 17h 
(11). 
POUR SALUER MELVILE. Vi 
cennes. Intermationsi visual τόδ 
49-00-0903) Van Men 20 h 20 
11). 
ΜΙΤΗΗΙΌΑΤΕ. 

[46-61- 


(Théâtre 

33-33) 20 h 30 ; dim. 16 h (12). 

die héâtre Hébertot (43- 
-23-23) (dim. soir, jun.) 20 h 30 ; 

dm 18h UI2) 


(48-55-43-45) (dm soir, 
lun. mar.) 20 h 30 : dm. 18h (12). 
LA MADELEINE PROUST AL 
GYMNASE. Gymnase Marie-Bell 
(42-46-79-79) (dim. soir, fun.) 
20 h 30 ; dim. 15 h{12). 


same : grisai 


BOUCHE. Crétol. Maison des Arts 
(49-80-18-88) (dim. soir, lun.) er l'après-midi. 
20h 30; dm. 15 h 30 (12). + mat, Sresqu 


LES MAXIBULES. Edouard ΝΡ 
Sacha Guitry (47-42-59-92) (im. 
soir, mer.) 20 h 45 : dim. 16 h (16). 
LA MORT DU PRINCE. Théâtre de 
fa Bastille (43-57-42- 14), (dim. 
καὶ ΒΑ) 19 h 30 : dim. 15 h 30 
1 
SYLVIE JOLY ER: {47-42- 
25-49 {mer., jeudi, ven., sam. à 
20h30; dim. ΤῊΝ 

ENCHAINÉ. Cartou- 
cherie. Thé£tre de la Tempête (43- 
28-36-36) (dim. soi, lun.) 19 h 30 : 
dm. 15h30 (16). 

d'Hiver (42- 


MUSIC-HALL. Jardin 

62-59-49) (dim. ἐπι.) 21 h {16}. 
DIVAGUE A L'AME. Guichet Mont- 
parnesse (43-27-88. 61 (cim., lun.) 
20 h 30 (16). 


lun.) 20 h 30 ; jeudi à 19 h ; dim. ὃ 
15 h{16). 

L'ÉMISSION DE TÉLÉVISION. 
Théêtre national de l'Odéon (43-25- 
70-32) (dim. soir, lun.) 20 h 30; 
dm 15 h (16). 

ET ΜΟΙ... ET ΜΟΙ! 
(48-78-63-47) (dim. soi, lun.) 
LT il me 14h; dim. 15h 


national de la Colline (43-66-43-60) 
fou soie Mn) 21 : dm. 16h 


COCTEAU-MARAIS. Théâtre 
Renaud-Borrauit  (42-56-60-70} 
er soir, lun.) 20 ἢ 30 ; dim. 15h 
IVANOV, PLATONOV. ONCLE 
VANIA, .LES TROIS SŒURS. 


Théâtre Gérerd-Phiipe 
(42-43-17-17) (dim. soir, lun.) 
20 h 30 ; sam. 18 ἢ : dim 14h et 
17 h (16). 

LE JEU DE L'AMOUR ET DU 
HASARD. Bouffons-Théëtre du XIX 
12-06-86 53) dim. lun) 21 h 
KNOCK. Saint-Maur-des-Fossés. 
aan Liberté (48-59-99-10) 


THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) 43-25-7032). Un 

THÉA 
TRE pri ΝΞ CHAILLOT 
(47- re 15). Sale Gémier. Le Fr 


RENA! 

55-60-70). Grande sale. Le Chemin 20- 

ΤΩΣ 20} 80. MLT. © Le Marin : 

TINTAMARRE (48-87-3382), Phèdre 

(à repasser] : 20 h 18. : 
TOURTOUR (48.87.82. 48). © A de 

main, Modighiani : 19h. 
VARÉTÉS {42-33-05-92). Prési- 
dente : 20 ἢ 30. Σ᾿ 


ns 
ken eur 


-" 


+320 h 30. 
ἡ, TAMBOUR ROYAL 

orne 
mes et cu docteur Watson : 


GRÉVIN {42-95-30-5 
Fée: 20h30. 1 © 
HÉBERTOT (43-87-23 25) 
æ:21h. Ἶ 
MONTORGUEIL (42. 
Je Thème. ‘Toi a 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 
ss jours de prernière 
relkche sont indiqués 
sure parenthèses.) 

MN, MODIGLIANL Tourtour 
82-48) täim., ln) 19 ἢ 


L DE N'DINGA. Antons- 
+ Berriau (42-08-77=71) (dim. 
πὦ} 21 1 sem 17 ἢ 30 ; dim, 
D (10. 

ASSION. Cité _intemationale 
taire (46-89-38-89) (dun. 
5 20 ἢ 30 (10). 

‘TO. LE LYCÉEN. Théâtre 
, 142-85-30-31) (dim. soi, 
10h 30 : dm. 16 h 30 (10). 
AARIN. Théâtre Renaud- 
ut (42-56-60-70) (dim. sor 
24h: dm. 17h (10). 


TS. 
d'Or - Bolle-de-Mai 148-05- 
9) (dim. soir, lun.) 20 h 30; 


HER. 
71-82-20) (cm. lun. 
1410). 
PATRON! Nouveautés (47-70. 
76} {dim. soir, lun) 20 ἢ 30: 
L 18 ἢ 30 et 21 ἢ 30; dim. 
530 (10). 
{FOIRE DU SOLDAT. La Cour. 
we. Centra Jean Houdremont 
36-11-44) Jeu. ven., sem. à 
h45 : dim, 16h 30111). 

RE ET LA DEMANDE. 
ΓΕ τοάδιτο (42-71-30-20] 
em. soir, fun.) 20 ἢ 30; dim. 17 πὶ 


nes. international 

1365-83-63} Ldim., lun.) 20 ἢ 30 
RTS 

ÉTHRDA Maboy 
étre re " (46-61- 


ι Campagnol 

13-83) 20 h 30 : dim. 16 h (12). " 
"DÉE FIXE. Théâtre Hébartot (4; 
37-23-23} (dm. sois, lun.) 20 h 30 : 


HE ‘ 
jun. mass.i 20 h 30 : dim. 1 [A 
LA MADELEINE PROUST AU 
GYMNASE. G Marie-3eli 
42-28-79-79) tdiem. soir, lun.i 
20 h 30 : um, 25h 112). 


tee dim. som. lun.) 
20h 30 : œm. 15 830 112) ἘΝ 
MAXIBULES. Edouar - 
FA Ana 42-59-82! den 
ὅσα, mar.) 20 5 45 : dm. 15 h i151. 
LA MORT DU PRINCE. Théëtre ce 
le Βεῖσλιο 143-57-22-14), ἰσιπι. 
φοσ πα 19 ἢ 30 : dm. 15 h 30 
(15). | 
! 
! 
| 


; Civmpra 147-42- 
SYLVE JOLY ἣ Στ Em ἃ 


᾿ : dm. 17h 4161. 
20h 30 : dm Can 


chars. Thélsre de 15 Tempète "+3 
58.538) idim. so. uni 19 n 80: 
dm. 158 30 116}. por 
62-59-49) (dr. juni 2 h 018]. | 
DEVAGUE À L'AME. Guest Mon 
4327-88-61 lim ln | 


À 206 301161. πιοῦσα ce l'Est 


;. 70-321 μάνα. soir. fun. 
Ge. 15 ΤΊ. 621585 
ET MONS lun.i 


08 49: ταῖν. nid 15° | 
Fe | 
Ι 


À Αναν. τε (43.68.43: 

" A. ᾿ RAS notre 
1} coctEau-MAR D Se 60-701 
; οι 30 : som. 155 
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MÉTÉOROLOGIE 
| SITUATION LE 12 JANVIER 1990 Α ὃ HEURE TU 


Evolution probable du temps on 
France entre le vendredi 12 Janvier à 
00 heures et le dimanche 14 janvier à 
24heures : 


Au cours de la fin de la semaine, les La matinée se pessers comme ls veille 
hautes pressions vont persister sur la sous [8 grisallle sur une Partis du 
France. Efles saront le plus souvent syno- pays, le Sud-Est et les régions d'altitude: 
pre degree a ce names étantencoreune foisbien: A 
de Méditerranée auront et Carte grisaile pourra être: 
Grancosdecommanredeboles écris d'unpeutiebnänedaneieNorddupas. 

Samedi : grisaills matinale, écisir- 
ciesl'après-midi. 


st 
Sivrants du Nord-Est au Messif Central et 
au Sud-Ouest. Plus à l'Ouest, le ciel sera 
couvert et le temps gris. H pourra même 
bruiner un peu au Nord de le Seine. Sur la 
ponte de Bretagne et le Cotentin, il sera 
possible d'apercevoir quelques bouts de 
cielbleu dès |e début dematinée. 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
le 12-1-1990 


Valeurs extrêmes ralavées entre 
18 11-1-1990 à 6 heures TU et le 12-1-1990 ἃ 6 heures TU 


χὰ ΓΊΞΕΕΙΠΓ ΞΡ 
D - Fi 

MN NO! DIRINES = = *| MADRD— ἢ 2 D 
4 128 ÉTRANGER MARRAKECH ὁ 4 D 
BOURGES | 2 8 9 9} ΜΕΧΙΌ.----- 2. 7 B 
a - ἡ Ε CNE D 1 D| NME à à à 
O8 2 B|ATEN 5 5 NM ἢ -ἰὸ D 
RUE RE HE 
ἘῸΝ rs 4 3. DIMGRDE— “3 - ὁ 8 NV — D 
7 1 BIBRIN “ὁ 5 P ἐν; 

5 1 δ ΒΆΝΕΙ... δ᾽ | D L 
à 9 BILECARE_— 11 6 D τ 
ι5 2 BICOPENHAGUE— ὃ 7 P Ξ 4 D 
Δ 4 CDR 7 18 N W 29 
4 1 B|DAH , % ND D A 4 À 
5 12 1 D N 1 4° 
5 ὃ 3 D 0 + € % 1 D 
ἢ 0 D'NRNE— À D L 

4 Ὁ ns 5, Ὁ 

ΠῚ πα 8 1 D 8 
8 5 D D TD D 
À 3 8 N 8 


{Document établi avec ke support technique spécial de la Météorologie aationale.) 


1989 laissera le souvenir 
d'une année chaude et 


hauteur en millimètres 
Ξε εξ ξξ8ξ 


15,9 Ὁ (15,5 °C en 1961). 
Paris-Montsouris 8 établi un 
record pour un 16 décembre : le 
thermomètre est monté à 


‘était jamais 


Mais pour d'autres villes, 
l'ancien record 8 «tenu». À 
: 10,4 (10,6 °C en 
Méca 1959) Rob: 

δ en ; : 
16,1 °C (16,5 Ὁ en 1949). 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal l 
daté vendredi 12 janvier 1990 : 
DES LOIS 

Φ Nr 90-32 du 10 janvier 1990, 
relative à Féauipeent militaire 
pour les années 3. 

e Ne: 90-33 du 10 janvier 1990, 
portant amnistie d'infractions com- 
mises à l'occasion d 
survenus en Ni 

Φ Nc 90-34 du 10 janvier:1990, 
modifiant l'ordonnance n° 45-2658 
du 2 novembre 1945 relative aux 
conditions d'entrée et de séjour des 
étrangers en France. 

UN DÉCRET SG 

Φ N° 90-36 du 11 janvier 1 
modifiant le décret n° 85-1399 du 
27 décembre 1985 fixant les taux 
de la taxe piscicole. 


ΤΈΞΞΙ 


γποζηδαν TRACE. ἐν θα SUR AL 
ΔΑΜΕΕΝ 13 JUNER 1080 À 20 H 35 


Avec des pluies très inégalement réparties 
1989 à été l’année la plus chaude 
des trois dernières décennies 


PRÉCIPITATIONS ANNUELLES A PARIS 


ber de l'eau en quantité plus ou 
moins importante. 
Pea de records 
de sécheresse 
Seul le Midi-Pyrénées à battu 
des records de sécheresse : du 
1" septembre 1988 au 
31 août 1989, il n'est tombé 
que 40 % des pluies normales, 
ce Qur ne s'était pas vu 
depuis 1821. L'Ouest aussi a 
été très peu arrosé: Caen 8 
battu son record (494 mm en 
1953) avec 455 mm (61 % de 
la normale). 


sécheresse 
A Paris-Montsouris, 1l est 


tombé 565 mm d'eau (91 % de 
la normale} en 1989, mais seu- 
lement 270 mm en 1921. A 
Rennes : 531 mm (79 % de la 
normale : 370 mm en 1921) ; à 
Besançon : 1 050 mm (95,4 % 
de la normale: 674 mm en 
1921). 

Même des villes qui ont subi 
en 1989 un très fort déficit de 
Pluies n'ont pas battu leur 
record. Ainsi Nimes : 415 mm 
{soit 56 %' de la normale, mals 
391 mm en 1957), Ainsi Mar- 
seille : 260 mm (47,6 % de la 
normale, mais 223 mm en 
1967). 


Notons, toutefois, que l'insole- 
tion a été partout excédentaire. 
A Grenoble: 2231 heures 
1131 % de la normale), soit tar- 
gement plus que les 
15 heures de 1976. Air- 
leurs, l'insolation, pourtant 
Supérieure à la moyenne, n’a 
pas battu ses records locaux. 
YVONNE REBEYROL 


(1} Besançon, Biarritz. Bor- 
deaux, Bourg-Saint-Maurice, 
Ὁ ‘Grenoble, le M u 


Limoges, Lyon, Marseille, Nancy. 


Nimes, Paris, Perpignan, Rennes, 
Saint-Quentin, Strasbourg, Tou- 
louse, Vichy. 


EN BREF 


0 Dîner-débat. — A l'initiative du 
Comité France-Turquie, aura lieu à 
l'Institut du monde arabe {salle du 
Haut-Conseil, 23, quai Saint- 
Bernard, Paris-5‘}, le samedi 
13 janvier à 19 h 30, un diîner- 


Pour s'inscrire, téléphoner au 
4331-67-64. 


| 
| 


PHILATÉLIE 


Une « Marianne » autocollante 


Les nouveaux tarifs, c'est fait ! 


Î Depuis le 11 janvier, les tarifs 


| 


ux sont donc passés de 2 F 

2,10 F pour les cartes postales 
et les plis non urgents, et de 
2.20 F à 2,30 F pour les lettres 
de moins de 20 grammes. Avec 
deux possibilités pour affranchir 
le courrier : utiliser les anciennes 
Liberté «C> ou la nouvelle effi- 


gie, Marienne (le Monde du 23 
décembre 1989), dessinée par 
Louis Briat. A noter, déjä. 
l'apparition d'un faux de ce der- 
nier timbre, que certains philaté- 
listes ont reça, chez eux, oblitéré 
«premier jour, expédié par un 
faussaire facétieux... du bureau 
du Musée de La poste ἃ Paris ! 


Mais surtout, début février, 
les usagers pourront utiliser une 
Marianne de Briat à 2,30 F auto- 
collante, présentée par Paul 
Quilès le jeudi 11 janvier à 
l'occasion de la présentation de 
ses vœux à la presse. 

Un événement ! Ce timbre, dis- 
ponible en carnets de dix unique- 
ment, est le premier carnet au 


® Jacques Jubert et 
Wayne Andersen. — Jac- 
ques Jubert a signé ia mise en 
pages et réalisé l'illustration de 


Paru il y a quelques années 
consacré à Gauguin (distribu- 
tion Village Voice, 6, rue Prin- 
cesse, 75006 Paris. Tél. : 
{1)46-33-36-47). 


Φ Presse étrangère. — ἢ 
Collezionista (italie) de 
décembre consacre trois pages 
à Paul Morgoulis, célèbre 
négociant en timbres-poste de 
la rue Drouot à Paris. Initiative 
européenne et particulièrement 
francophile : Cronica filatelica 
y numismatica (Espagne) pro- 
pose des grands résumés en 
français, allemand et snglais 


monde de timbres autocollants. 
d'usage courant, grand public, 
imprimés en laille-douce. Jusque 
là, Tonga, les Etats-Unis, le 
Canada. avaient imprimé en 
offset où hélio des carnets 
autocollants, sur des matières 
plastifiées, vendus avec un sur- 
coût dû au procédé de fabrica- 
tion et franchement destinés au 


public restreint des philatélistes. 
tentative française prend à 
contre-pied ces précédentes expé- 
riences. Un premier tirage de 
trois à quatre millions d'exem- 
Plaires sera diffusé dans les 
recettes principales. , 

La Poste ἃ trouvé un fournis- 
seur de papier adéquat, qui passe 
dans les presses à grand rende- 
ment, auxquelles ont été ajoutés 
les massicots de prédécoupage : 

ar la mème occasion, les tim- 
res non dentelés signent ainsi 
leur grand retour ! 


24, τὰς Chauchat, 75009 
Tél : (1) 4247-99-08. 


des meilleurs articles qu'it 
publie. Première dans le 
numéro de janvier. 
© Salon de la carte pos- 
tale. — Le Palais des congrès 
de Lyon accueille les 
samedi 20 et dimanche 
21 janvier le neuvième Salon 
de la carte postale avec une 
exposition sur le thème « Air, 
espace, cosmos ». Renseigne- 
ments : les Cartophiles 
ins Rhône-Alpes, 
Annie Charvier, 2, boulevard 
Anatole-France, 69008 Lyon. 


© Médecins en Hongrie. 
— Le poste de Hongrie a émis 
le 29 décembre 1989 une 
série de cinq valeurs finement 
gravées en taille-douce repré- 
sentant les portraits de cinq 
médecins célèbres : Claude 
Galien, Paracelse, André 
Vésale, Paviov et Rudolf Vir- 
chow. 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


Samedi 13 janvier 
Drouot Richelieu, 14 heures. 
Fourrures, grands vins, alcools. 


Ile-de-France 
Avon, 14 heures " objets d’art, 
lier. 
Plus loin 
Bourges, 10 heures et 14 heures : 


livres; Vendôme, 14 h 30 : mobi- 
lier, tableaux. 


Granville, 14 heures : 
modernes. 


Dimanche 14 janvier 


PEL nur 14 heures : archéologie, 


ient. 
tableaux 


Foires et Salons 
Paris. samedi seulement 


square du Serment-de-Koufra 


{ 3), La Flèche, Versailles, 
, Bordeaux. Strasbourg et 
Marsëille (Espace Madrague). 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


- a déclaré 


tes sous astreinte 


CHANEL de : 


-- VENTE ILLICITE ——— 
D'ARTICLES ἱ 


CHANEL 


Par Jugement en date du 18 Mars 1988, le Tribu- 
nai de Grande Instance de PARIS 


la Société ATHENA PARFUMS, 90, rue du 
Faubourg du Temple - 75002 PARIS 

coupable d'usage illicite de marque en 
offrant à la vente des produits CHANEL 


- lui a fait interdiction de poursuivre ces ven- 


-la condamnée au paiement à la Société 
30.000 F à titre de réparation 
3.000 F au titre de l'article 700 du NCPC 


ét a autorisé la publication dudit jugement dans 
trois journaux de son choix. 
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CARNET DU onde — © 
ΔΗ d Galard Naissances Décès Carpentras. Paris. Brioude ΠΡ τε conel ΞΟ ΘΕΒΗΜ ΑΝ, 
La mori ector e — Pierre et Polly MARCUS — Nathalie et Cyril Bonrquelo, : Le esonel de 
ga & Ed Le ei à L mises Marianne Dussurgey, BFe Ange Mars Roue La Générale de transport et d'indus- 
cofondateur de «France Observateur» | = ΞΕ PR τ 
Hector de Galard, codirecteur du Nouvel Observateur Caris, Les familles Bourquelot, Dussurgey Gérard ei Bit Guiqao, ont la tristesse de faire part du décès de 
jusqu'en 1986, θεῖ décédé à Paris, jeudi ΤΊ janvier, à l'issue d'une Le 5 janvier 1990. tes de faire part du décès de Sea mg V7 Cire, Oi- 
grave maladie. ll était âgé de soixante-huit ans, H avait participé à 16, rue d'Andigné gr, ἐπ ρίξαν ἘΓῈΡ εἰ Clément, M. Jacques SOUFFLET, 
la création de l'hebdomadaire on 1950. 75016 Paris. François BOURQUELOT, faire part du décès de FR er 
=, LP) — Sarah, Sandrine et Eric TOUITOU | survenu le 2 janvier 1990, à l'âge de M. Bernard GUIGNOT, commandeur de la Légion d’honneur, 
de la Libécation - 
La passion de l'exigence Gt de re part de mans | Cnam a le d'un oo ΤῊΝ NN NEC 
Ἢ leur est resté Fidèle jusqu'à sa mort. 
par Gilles Martinet ML relate cn à Char, Les obsèques ont eu lieu Le 8 janvier, “" 
πετιέται τε σειν νος. τ 1990. 
ΤΑΝ ὦ de ceux au côté ἡαξκυεὶς ἢ Rachel, en l'église de Bernauville. εἶα Les obsèques ont ea Heu Le 8 janvier, | survenu ie 9 janvier 
Dans le métier de journaliste, le avait choisi de se ranger. 1] était Annick, 11, rue Weber, pentes, δὶ l'inhumation au cimetière Les obsèques ont eu lien dans l'inti- 
attiré par la gauche vertueuse et 75016 Paris. Mazan (Vaucluse). mité, à La Croïix-en-Touraine (Indre- 


poste le plus fascinant mais aussi le 
plus ingrat est celui de rédacteur 
en chef. Ce que l'on y gagne en 
pouvoir réel, on le perd en noto- 
riété. Un directeur écrit des édito- 
riaux. Un rédacteur en chef n'en a 
gnère le temps. Le public ignore ce 
qu'il [ui doit. 

Pendant plus de trente ans, à 
France Observateur puis au Now 
vel Observateur, Hector de Galard 
a été nn merveilleux rédacteur en 
chef. 11 a passé des milliers de nuits 
à lire et à corriger des articles, à 
décider de leur agencement, à met- 
tre en forme le journal. Il ἃ ainsi 

ent cessé d'écrire. Or, 
LL l'une des eg pr 
presse française. 

était sobre, précis, acéré. Tout était 
dit en quelques phrases. Malbeu- 
reusement, ses articles se faisaient 
de plus en plus rares. Jusqu'au jour 
où la maladie l'a obligé à se retirer 
dans l'appartement où elle allait le 
tenir longuement prisonnier. 

Hector de Galard pratiquait une 
forme d'humour qui déconcertait 
ceux qui le connaissaient mal. Spé- 
cialiste de la politique internatio- 
πεῖς, il faisait semblant de tout 
ignorer de La politique intérieure. 11 
s’amusait ainsi à sc faire expliquer 
des choses qu'il connaissait parfai- 
tement. 

C'était sa manière de montrer à 
quel point il se sentait étranger aux 
jeux tactiques er aux manœuvres 
partisanes. Ce descendant d’une 
Cie Pis anciennes familles de la 


enebrr ter avait totalement 
adhéré aux de la gauche. Il 


non par la gauche opportuniste. 
Cet homme tendre et pudique avait 
la passion de la rigueur. C'est pour- 
quoi nous étions nombreux à le res- 
pecter et à l'aimer. 


[Hector de Galard de l'isle était né 
le 30 mars 1921 à Paris. Licencié 
ês lettres, titulaire d'une licence en 
droit et d'un diplôme de l'Ecole libre 
des sciences politiques, ἢ fuit le STO 
(service du travail obligatoire) pen 
dant l'Occupation et participe ἃ la 
Résistance, en gérant en même temps 
uve ferme au nord de Paris, en compsa- 
#nie de trois autres jeunes « aristo- 
crates de gauche», Gérard de Sède, 
Dalmas de Polignac et Henri 
de Turenne. En 1944, Hector de 
Galard s'engage dans les Commandos 
de France et participe à La libération 
Qu Lerritoires ce 65] ἸΣΙ Faut αὶ Cros de 
guerre. Sa carrière de Journaliste com- 


De en sn des E foire Ge 
France Observateur en 1950, avec 


teur on chef de l'hebdomadaire 
eu 1953, tout en coïlaborant à l'agence 
La Page internationale, en tant 
1964, il entre δὰ 


change 

devient directeur de La rédaction 
en 1982, puis codirecteur (au côté de 
panat pus de site 1986. I ar 

1977, an capital de 

l'hebdomadaire. Hector de Galard 
était membre du jury du prix 
Aujourd'hui | 4 


à Vitry-sur-Seine, ke 28 décembre 
1989. 


— Si l'on en croit ses parents 
Etikie εἰ Pierre-Antoine, 
Ferdinand SOUCHARD 

aura dix ans le 10 janvier 2000. 


le 18 décembre 1989. 


17, rue Beautreillis, 
75004 Paris. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 


42-47-95-03 


— On nous prie de faire du 
décès de os δεν 


M. Louis CHAMBON, 
commandeur des Palmes ἦν 
ancien combattant 1939-1940, 


survenu ἃ Cambrai, à l'êge de quatre- 
vingt ans. 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 16 janvier 1990, à 
13 h 45, en l'église de l'immacalée- 

34, rue du Rendez-Vous, 
Paris-12. 


L'offrande tiendra lieu de condo- 
Mances. 


L'inhumation se fera dans l'intimité 
familiale au cimetière d'Ivry. 


Emilie Sc 
ont la douieur de faire part da décès, le 
29 décembre 1989, A sa quatre- 


DU JOURNAL 


Le Monde 


Ἷ | Us SA. CAP SESA, 4. .) dont la 


nuque est. doté 


PARTICIPATION 


D. 4 
ART ET 


L'informatique est de plus en plus présente 


dans tous les secteurs de l'activité humaine, 
de la science à la médecine, de l'éducation à 
la culture. Dans un musée, l'informatique pout 
étre utilisée pour mieux acoueñhr et informer 
les visiteurs. À votre avis. 

DE CES TROIS MUSÉES, QUEL EST LE SEUL 
A OFFRIR AUX VISITEURS UNE INFORMA- 


Π 
Le musée d'Art 


Vite de Paris 


L'IRCAM EN 1974 ? 
[π] 


Moderne de la Le Louvre 


TION PAR ÉCRAN GRAPHIQUE ὃ 
[π᾿ [=] 


La Prado 


QUE PTT ON 


composition 
France a bénéficié de la création de l'IRCAM 
dont le rêle est notamment de conduire des 
recherches pluridiscipEnaires sur les apports da 
l'informatique à la musique. L'IRCAM 8 ainsi 
suscité la création de nombreuses œuvres de 
composition reconnues dans le monde entier. 
LE NOM DU COMPOSITEUR ET CHEF 
D'ORCHESTRE QUI PRIT LA DIRECTION DE 


0 0 
Pierre Boulez  Xengis  Stockhauten 


3614 CAPSESA 


POUR DÉCOUVRE UM INDICE SUR L'UNE DES 12 QUESTIONS 


_œ_ 


CAP SESA 


rappelé à Dire, le 9 παν 1990, τοὶ 
des sacrements de notre Sainte Mère 


iuadi 15 Jane, ἃ 1 heures, lg 
ἐ 15 janvier, à 1 ea l'égli 
Saint-Pierre de Chaillot. 
L'inbumation aura lieu dans l'inti- 
mmité familiale, à her. 

29, avenue Pierre-Is-de-Serbie, 
75116 Paris. 

— Michel Barres, 

jdent de la Dé je chréti 


Et le bureau exécutif, 
ont La tristesse de faire part du décès de 


{Le Monde du 12 janvier.) 

— Laurent et Bertrande de Galard, 
Gilles et Frédérique de Galard, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


Hector de GALARD, 
croix de guerre 1939-1945, 


leur père et beau-père, 
de 11 janvier 1990, à l'âge de soïxante- 
buit ans. 

Les obsèques seront célébrées le 
senedi 13 janvier, à D à 30, en l'église 
Saint-Germain-J’Auxerroïs, ἃ Paris-L®. 

6, rue Cassini, 

75014 Paris. 

30, boulevard 

75017 Paris. 

(Lire ci-dessus) 


Percire, 


ses enfants et petits-enfants, 
Aïnsi que ses frères et sœurs, 
ont la douleur de faire part ἀπ décès de 


253, route d'Annecy, 
La Croix-de-Rozon, 
1257 Genève (Suisse). 


— M.et Me François Hi 
etieurs enfants, FA 


εἰς, 
Me Jacqueline F. Sommer, 
ont la doulear de faire part du décès de 
M. Jacques SOUFFLET, 
πὸ: re MENT, 
du Lorraine, 
groupe 
sénateur, 


compagon 
(membre du conseil de l'ordre), 

survenu ἐξ mardi 9 janvier 1990, à l'âge 

desoixame-dix-6epa ans. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, à La Croix-en- 
Touraine (Indre-et-Loire). le jeudi 11 
janvier. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Es 


et-Laire), le jeudi 11 janvier. 
{Le Monde du 12 janvier) 


Le service religieux a été oSl£bré en 
άεῖαο τά οποδς CARE M vendre 


De la part 

Suns Big, Anne, Cathecine, 
ses filles, 

Et de toute sa lamille. 


« Oui, c'est en Dieu que mon 
âme se confie, de Lui vient mon 


salut. » 
Psaume 62, verset 2. 


101, rue de Sèvres, 
92100 Boulogne. 


très touchés des marques de sympathie 
qu ont ruée Lord dés 


M reure André PERSE, 


expriment leurs sincères remercie- 
mens. 
Messes anniversaires 


— Ensouvenir de 


meréchal 
Jeau de LATTRE de TASSIGNY, 
etdeses 
soldats 
morts pour la France 


Cet avis tient lieu d'invitation. 


Communications diverses 


Tél. : (1) 42-47-97-27 
Telex MONDPAR 650572F; 
* Télécopieur : (1) 45 ΞΞ 61 


ὥς 


20.35 D Ma: 
Yladwa 
a 'sabei 
Acte Ὁ 
21.30 Série : 
Le ratt 
22.30 Journe 
22.55 Docum 


sarvenu le 9 janvier 1990. 


Les obsèques ont eu lieu ἜΝ 

mité, ὃ La Croixen Fours ei 

et-Loire). le jeudi 11 janvier, ον 
{Le Monde du 12 janvier.) 


Luc VÉ ΞῸ 


; Z1AN, 
ancien élève de l'Ecole Polytechniqne. 


ὲ et 


ee 


88 


décédé le 15 janvier 1990, à lg 
quatre-vingis ans, 

service religieux a ὁτὲ céléhes 

ς τείοτταξς d'Amneule γον ΔῈ 
janvier. 

De le part de 


ses 
Es de tonte sa famille, 


| 
.-...οὄ-... 


« Oui, c'est en Dieu que mp 
äme se confie, de Lur viem 
sahe, » 1 


Psaume 62, verser 2, 


᾿ 


101, rue de Sèvres, 

92100 Boulogne. 

I τ  - 
Remerciements 
ments 


ë 


= Lo famille 
Et les proches 
: du 


docteur Georges BL'ROU 


! remercient Lrès sincérement toutes ls 
personnes qui leur on: 1émigné leur 
jet ᾿ Srempathie los de son décés, 
LT I Μ εἰ Mes Lucien Szhem. 
M. εἰ M= Charles Basquin, 
a ses enfants, : 
© Emmanuel et Guillaume Sghemi, 
! Grégoire Basquin 
ses nfants, 
:  Safemile, 
Ses amis. 


+ trés rouchés des marQuss de svmpaihie 
qui eur ont see trs du déces 


double 

se 

ones 

des de 

met Mmseuve André PERSE. 
rs née Simone Leclercq. 
pme du . 

om. capriment leurs ncirés remercte 
LI . ECS. 

2 


Messes anniversaires 
Messes en 


— Ensouvenir de 


ï 
ῃ 

πὸ τὸ 
ταρρεῖς que it 
" mérire Eu 
ἢ maréchal 


εἰ ἐς se 


Sabine, Brigitte, Anne, Cathert . 
8es filles, 


τ 


ag, à ὁ teurs a 
pour Le crnquèes 


: Jean de LATTRE de TASSION. 


RADIC-TÉLÉVISION 


TF1 
20,35 Veriétés: 
Frans 
22.45 Magarine: 
Grands 
loyage au pays des sorciers, de 
Thouers, 
23.45 Merdtés: 
Ἢ puis quoi encore ? 


A2 


20.35 Feuilleton : Chouans. 
De Phitippe de Broca. 
pOstrophes. 


s'affiche. αὶ 
(1953). 
FR 3 
20.36 à Magazine 


AGENDA 


προς "ON “ -. - 
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τ» Signalé dans «je Monde radio-télévision» Ὁ Εἴδα ἃ éviter αὶ On 


Seanche-lndi, Signification des symhoies 
pont voir am Ne pas manquer m 82 Chéf-d'œuvre οἱ classique. 


22.46 Flash d' 
23.00 Cinéma : 


22.06 Série "Brigade de ï 
: παῖς, 
23.00 Série : Médecins de nuit. 
0,00 Six minutes 
d’informetions. 


21.00 Magazine : Dynamo, 
21.30 Magazine : ici bat la vie. 
22.00 Documentaire : Charles 


0.05 Du jour au londemæein. 
0.60 Musique : Codn. 


FRANCE- 
MUSIQUE 

20.00 Concert (donné en direct de 
Stuttgart}. 


Samedi 13 janvier 


Jesn-Michel 
et Paul-Henri Devoir {reciff.}. 
13.45 La Une est à vous. 


14.25 La.Une est à vous (suite). \ 


τς 15.45: Tiorcé à Vincennes. : 


15.66 La Une est à vous (suite). . 
17.00 Variétés : Mondo Dingo. 
17.30 Trente millions d'amis. 
18.00 Série: 


23.20 : Formule sport. 
0.15 Journal et Météo. 
0.35 Série : Mésaventures. 
1.00 Série : Mannix. 


18.20 INC. 
18.25 Série : La loi est la loi. 


godes du Tigre. 


mr 
13.05 Magazine : 24 heures. 
Prouvs à l'appui, 


17.30 Magazine : Canalimmo, 

18.00 Cabou cadin. 
Chariotte, ΕΟ et Benjamin. 

18.03 Dessins animés : 
Décode pes Bunny. 

— En clair Jusqu'à 20.30 = 


(1981). 

©. Οἱ 3 
Traïtre sur commande. M 
Fim eméricain de Martin Ritt 
(1969). 

2.20 Cinéma : Décembre. ΝΗ 
Fiim franco-sigérien 
med Lakhdar-Hamina (1972). 

8.60 Cinéma : Le ventre 
de l'architecte. ΜΙ NE 
Fim bri de Peter Gros- 
newsy 11987). 

6.45 Téléfilm : rouge 
pour les hooligans. 
LA 5 

13.30 Série : 200 dollars 
plus les frais. 
14.25 Série : 
L' Derrick. 
18.30 Série : Le renard. 
16.30 Sério: La cinquième 


M6 
13.20 Série: 
Madame ost servie [redifr.). 
13.50 Série : 
: du désert. 
14.16 Série: 


paradis. 
15.00 Série : Sam οἱ Sally. 
15.50 Série : Poigne de fer 
et séduction. . 
18.20 Série : Brigade de nuit. 
17.10 Série : Vogas. 
18.00 Informations : 
M6 express. 
18.06 Variétés : Muititop. 
19.25 Magazine : Turbo. 
19.64 Six minutes 
d'informations. 
20.00 Série: 
Madame est sérvie. 
20.30 Série : Le Saint. 
Casse-tôte australien, da 
Donald Cromble, 


1 22.10 Téléfim: 


La mort sous contrat 
(reditt.}. ὃ 


ὃ l'enquête {A' chacun son 
rythme) : Sam et Sakty. ἢ 
LA SEPT _. 
14.30 Méthode Victor : Anglais. 
1 : ne suffit 
pas que Dieu soit avec les 


TF1 


10.05 Hit NLETFI. 
10.55 3 

Lumix di scale: 

De Masiyse de La Grange. 
11.26 : Auto-moto, 
11.55 Jeu : Tournez... manäge. 
1225 Jeu: Le juste prix 
12.55 Météo et Journal. 

1320 Série : 

Un fic dans in Mafia. 
1416 Série: Rick Hunter, ins- 
15.10 Variétés : 

Y a-t-l encore un 00c0 

dans le show ? 
16.40 Série : Chips. 
16.30 Tiercé à Vincennes. 


18.26 Magazine : Stado 2. 


Ἢ 
fi 
εἰ: 
88} 


ΗΠ: 
je 
ii 


: 
Ἵ 


Jexn-Claude 

13.30 Forum RMC-FR 3. 

14.30 Magazine : Sports loisirs. 
Festival mondial des cascadeurs 


Dimanche 14 janvier 


Sens + Supenres de Pat: 
international 


il Graf. 
mo En clair jusqu'à 14,00 = 
12.30 ine : Rapi 
Présenté par Antoine de 
Caunes. 


13.00 Flash d'informations. 
13.05 Magazine : Mon zénith à 
moi. 


américain de Michaol 
sin (1987). Avec Mickey 
Rourke, D Walken, 


13.38 Sr épées de feu. 
13. : Les 
15.25 Téléfim: 

Docteur Teyran. 


Audience TV du 11 janvier 1990 BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES. 


T point = 202 000 foyers 


Navsrro Toute une ve; Hôtel imemat{ Menac cop Mont pleyb. ; Le surdou 


( 


|| 


18.30 Série : Arnold δὲ Willy. 
18.50 Journel images. 
19.00 Série : Happy days. 


rt 6 première. 
12.10 Série : Chacun chez sol. 
12.35 Série : La petite maison 


18.30 Série: 


LA SEPT 


15.00 Téléim: La goutre 
1 2 or. 
De Marcal Biuwai. 


2 
à 
8 


de 


Film ἢ Berto- 
lucoi (1969). Avec Glukio Brogi, 


Mozart ; Concerto pour violon at 
orchestre en ré majeur op. 61, 
de Beethüven. 
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SPORTS 


Le douzième rallye Paris-Dakar 


La Lionn 


La piste la plus directe pour 
relier Gao à Tombouctou (Mali) 
longe le fleuve Niger. Les deux 
cent dix-huit concurrents du 
douzième rallye Paris-Dakar 
font empruntée jeudi 11 jan- 
vier. Ce parcours de 412 kilo- 
mètres a souri aux pilotes fran- 
çais, puisque, en moto, la 
victoire revient à Gilles Picard 
οἱ, en auto, à Philippe Wamber- 
gue. 

———TOMBOUCTOU _____ 
de notre envoyé spécial 
Jeudi 11 janvier est un jour de 
congé exceptionnel pour les 
enfants des écoles de Tombonc- 


notre plus gros chiffre 
d' aires. » Toute la ἢ sæ 


mol Les deux garçons sont 


maximum et espère encaisser de 
biliets à 


Bien sûr, il y ἃ les taxes que 
s'empreset de les 


Un concours sur le thème 


contre intermationale se 
dans les locaux de l'Ecole 
d'architecture, 10 galerie des 


D Renseignements auprès de 
9172 


ment résister à leurs bières 
id τ 


Peter: 
rentrés en France, il s'efforce de 


L'autre héros du jour se 
ilippe Wambergue. 


ἘΠ 


pour, un pilote 
vronné qui a souvent du mal à 
s'exprimer face au grand Finlan- 
dais. - 


du « défi » est proposé parallèle- 
professionnels, sections 


carie tous les ἢ 

14 h 30 à 17 ἢ des atekers 
d'information οἱ ΟἽ ü 
ΤΟΝ Ce PC es 
‘enseignement 2». 
séances qui ont au CiDJ 
1107, quai Brenty, 75740 Paris 
Codex 15) s'adressent aux 
élèves de μὲ ξ 


e de Tombouctou 


Le jour où Philippe Wamber- 
gue réussi le meilleur temps, 
C’est Carlos Dos Baros qu'il faut 
découvrir. Ce mécanicien de 


« J'ai débuté à seize ans, juste 
d'obtention de mon CAP 
raconte le Pari- 


Pévalité ; 
ἃ 34 5; 3. Icka-Tarin 
Bel., -Poch}, ἃ 44 s; 


4. Le 
geot 405 T-16). à 51 AE es 
Peugeot 405 T- 


πεσὶ 205 T-16), ἃ 3 Ὦ 51 min 52 Σ: 
5. Cowan-Delfcrrier (G-B-Bel, Mitsu- 


: 4. Picard (Fr. uto- 


Yamaha), à 2 h 50 min 245; 
Shan é (ar Yorahu), à 2 2 
50 nxin 265. 


ῖ 
À 
᾿ 
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ΠῚ 
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ΠῚ 


ἐδ 
LL 


RURFE 
ER ἶ j: 
ἘΠ 
Ἢ 
Ἢ] 


F 


plit. Dans 


occupe 

poule derrière 
r ve ini 
battu Prague (88-68). 


ps ee 
_. s'est qualifié, 
vendredi 12 janvier, les demi- 
finales du tournoi ds ει 
battant Ivan Lendl (6-1, 6-4). 
Actuellement vingt et uni au 
δι de PAssociation des 
tennismen professionnels, Je 
numéro un français vient (ἢ 


ὡς τέ 


ἷ 
: 


Pour ne pas rater le spectacle εἰ, 
surtout, éviter une fâcheuse colli- 
sion, il a pris ses dispositions. 
radar, onéreux et pas toujours cffi- 
cace dans ces cas-là, ἢ 2 préféré un 
«Cest une sonde 


Je 
3.5 degrés, l'alarme se déclenche. » 
Par son inconfort, 3615- Με: est 
plus proche d'une galère que des 
autres bateaux 


ds la course. Jean 


ΣΞΞ 


grand 
large, Jean-Luc Van den Heede l’a 
attrapé en disputant la Mini- 
transat en 1977. Malgré diff- 


Ë 


ἱ 


Ι 


ὶΐ 
FEI 
À 
ΠῚ 


| 


et me sin ‘coréen 


πεν La vie en lisaitant Les risques 


Au - 


tepas. la nourriture, il doit se 
de conserves et de Iyopiti. 
lisés achetés dans un super 


Son seul «luxe» est 
qi conf 


k 
Ἢ 
ᾧ 
; 
ἷ 


Η (. "1, à 
283 milles; 3. Jean-Luc Van pa 


in de: us 


2] 


Herde (36-15-Met), ἃ 510 milles: . 
& τατον το BS-Charente- 


T1 
Maritime), 662 mille à 5. Alaig Gen 
{Générali-Concorde), à 

les ; 6. ii: 


1. 
fCacharel). à 3 454 milles. 


6 _-yer- 
baux, acquis depuis plusieurs 


Roca 
et les vel 
de l'État 


lque vingt [TK 
Raugnon et l'ex 
PMSIEUTS POSTES 
conunue de parle 


été net : il prendir 
nécessa 


budgétaires figure 
vontique salenale 
rémdexer les salei 
même si la tentat 
forte, a déclaré M 
æponse farte per : 
neçCCratIONS QUI V 
avec ta fonction p 
soider l'année 194 
des prix plus forte 
S'apprêter à prèci 
sors que la croiss 


lavonsé ; ἢ va fall 
des comptes à {a Ὁ 
salariés notammer 
maltraités, ont vi | 
d'achat réduit, ben 
emplois supprimés 
Premier ministre n° 
facile car il va devc 
le point de savoir s 
qu'il mène — fiscal 
notamment — doft 
favonser les entres 
compétitivité al 

M. Mitterrand, s'e 


Le combi 
allemand Pok 
Leipzig, ἃ ann 
11 janvier, | 
June société 
iméricaine inst 
York, Royal Zes 
Neck pour 36 
Sollars {environ 
de francs), Li 
l'envers ? L'Est 
l'Ouest 5 Une 
Mixte » à Nav 
, ce δ΄ 
ne mrovations 
Sieurs années 
fandes sociét 
Father 

ds uropéanne 
Qu ᾿ 

ame ἧς ue 


------- 


du Sud 


;casse 5, dit-il. Le bure 


4 et de Iyophi. 
isés achetés dans un super mars 
les “Sables-d'Olonne ἂν 
part. Avec une seule bou 
champagne pour le taille de 


chaque temaine. « Je prends de Ja 

et du n, TaCometit 
J'ajoute de l'eau avant de pétrir la 
pâte. Je laisse gonfler, puis je fais 


25 mtinutes dans une poële avec 
une cloche. Le plus dur, c'est de ne 
pas le manger quand il est encore 
tout chaud, » 


Peur des tentations ? Lui qui va 
à la messe « pour Noël, les 
᾿ ΕἸ les enterremens » τὰ 
emporté que trois livres : la Bible 
un Ouvrage sur la religion au Tibe, 
et le dernier prix Renaudot. Sa 
seule autre distraction est un jeu 
d'échecs électronique. « La marche 
du bateau doi: passer absclumem 
cyan τοιῖ ». estime-t-il. Dans c 
domaine, il a déjà fait preuve ἀπὸ 
remarquable efficacité en limitant 
son retard au près dans ia longue 
descente de l'Atlantique. et ἃ déjà 
profité des vents portänts des « οἴη. 
quantièmes hurlants » pour se his- 
ser à La troisième place. 

La route est, certes, encore lon- 
gue jusqu'aux Sables-d'Olonne, 
mais VDH a déja gagné ce qu'il 
était venu .« Je crois à 

ες d'amisié qui se crée dons ce genre 
d'épreuve. dit-il Je me souviens 
d'une ion ῷ Re 

js avant le depart du 
ἐξα BOC Chulienge. Phi 

Jeantot διαὶ! arrivé er retard 

et s'ésair tout de Suite dinigé vers 
Guy Bernardin εἰ Jo:ques de Roux 
avec Hs ἢ] avait disputé le 
ἰδ. Ensuite, its son allés 
monger ensemble. Je connaissais 
déjà de Roux. mais. malgré mon 
envie. je n'ovass pas Osé me 10] 
deux. Je sentais qu'i? } svaur quel 
. que chose de très fort etre eux a 
qu'on ne pouvait ΤΣ le parage 
avax: d'avoir feit la mème chose». 
GÉRARD ALBOUY 


Les positions 
vendredi 12 janvier 
Titosac Lamazou Ecaresl 

. 213 de Farm 
+ d'Aguiiaines. à 13 sh À 
Luc Var Des 


AT ὦ μεν καί κο τ κε τεν 


APRSRCRRPRETS 


à ἐκ 


divergences 50 
sereredi 10 janvier, En gas 
moment où Ie, 


4 ΠῚ ΗΕ 


ΩΣ 


ἘΞ 
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SECTION C 


BILLET 


M Rocard 
et les vertns 
de l'Etat 


Continue de parler trop vite, par 
allusions, parfois par contorsions. 


Parmi ces mesures qui seront 
monétaires (taux d'intérêt) et 
budgétaires figure, bien sûr, La 
politique salariale. Pas question de 
même si la tentation de le faire est 
forte, a déciaré M. Rocard, 
réponse faite par avance aux 
négociations qui vont s'engager 
avec la fonction publique pour 
soider l'année 1989 et la hausse 
des prix plus forte que prévu. 
S’apprêter à précher la rigueur 
alors que la croissance est forts et 
Que les entreprises sccumulent lez 
profits est probablement un signe 
de lucidité, sûrement de courage 
alors que le Parti socialiste, secoué 
Par les divisions qu'on sait, va se 
réunir en congrès à Rennes et 
demander des comptes à ceux qui 
gouvernent. 

M. Rocard n'a pas craint non plus 
de dire des choses difficies aux 
patrons. Nous avons fait beaucoup 
pour vous, leur 8. Ἐἢ déclaré an 
substance, nous vous avons 
favorisé ; il va falloir bientôt rendre 
des comptes à la collectivité, aux. 
salariés notamment qui ont été 
maltraités, ont vu leur pouvoir 


M. Mitterrand, s'exprimant sur la 
sujet il y a quelques semaines, 
avait déclaré qu'on en avait assez 
fait 

ἐ AV. 
Lire également page 27. 


27 M. Rocard eu Forum de l'Expansion _: 
τ. La gestion des œuvres sociales EDF-GDF || 


ÉCONOMIE 


L τ Ὁ 28. Le dislogue social CRE ” 
| 29 Les παρῖο du ΤῸΝ. Méca τε το 


Trente-quatre pays représentés à la réunion de Paris les 15 εἰ 16 janvier 


La CEE va proposer à l’Europe de l'Est 


15 * du capital de la Banque pour la reconstruction 


: BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Les trente-six délégations 
intéressées par la mise en place 
de Is Banque pour la recons- 
tuction et le 
de l'Europe de l'Est (BERD) 
tiendront une première pession 
tundi 15 et mardi 16 [Janvier ἃ 
Peris sous la présidence de 
M. Jocques Attali, conseiller 
spécial du président de la Répu- 
blique française. M. Jean- 
Claude Trichet, le directeur du 


Ἢ Trésor, dirigers la délégation 
française. 


«Nous avons le souci d'aller 


commentait un diplomate à 

Il s'agit cn vérité de la 
mise en place Ce κεπηῖοα d'un 
genre nouveau, mière ins- 
Gtution de La « maison Commune », 
οὗ cohabiteront des 


tenu des délais nécessaires pour les 
ratifications parlementaires, la 
deviesd : 


au plus tôt, début 1991. 


INSOLITE 


De Berlin 
à New-York 


Le combinat est- 


Neck pour ἱ 

dollars {environ 210 miliions 
de francs). Le monde à 
l'envers ? L'Est qui 

l'Ouest! Une « société 
mixte s à New-York! En 
fait, ce n'est pas vraiment 
uns innovation. Depuis plu- 
sieurs années déjà, les 
grandes sociétés étatiques 


arme pour 
leurs productions. Poly- 
graph ses machines 
à écrire par l'intermédiaire 
de cette société acquise 
outre-Atiantique. 


que ouest-allemande, la 
Bayerischen Hypotheken 
Bank qui finance en grande 
partie f‘achat. Basée à 
Munich, cette banque a 

un prêt de 25 mr 
kions de dotiars à 


Prix de nouveau orientés à la 


ché pétrolier mondial se confirme. 
Au quatrième trimestre de 1989 la 
ion mondiale de brut, tirée 


de bari/jour, soit Le plus 


la décennie. note 


même au début de janvier le cap 
des vingt dollars par baril en 


moyenne panier de réfé- 
ΤΣ de T'OPEP. 


La reprise profite 
su cartel de POPEP 


Certe reprise amorcée il y a 
tre ans à la faveur du 
ier de 1986 devrait se pour- 
suivre, Au-delà des à 


Les délégations 
Les douxs pays de la Com- 
munauté, France, RFA, 


Royaume-Uni, italie, Espagne, 
PsysBes, Belgique, Dinan 


Celui-ci serait fixé à 10 milliards 
d'écus (70 milliards de francs), 
dont 30 % seraient appelés dès 
l'isstallation de l'institution, ce qui 
fait donc 3 miiliards d’écus 
(21 milliards de francs) disponi- 


Français suggéraient peut. 
capital de 15 milliards d'écus mais 
en n'appelant dans une première 
Phase que 20 %, ce qui aboutissait 
‘également à 3 milliards d'écus dis- 
Press doppreche the > 
nces d'approc: > 
Pour mettre en relief le caractère 
communautaire de l'entreprise, la 


Vienne candidate 
Dans une lattre adressée à 


M. François Mitterrand, le 
chancelier autrichien, M. Franz 


avant les « multiples expé- 
riences de l'Autriche avec les 
Etats limitrophes de l'Europe 
l'Est ainsi qu'avec les insti- 
tuts bancaires internationaux 
qui ont établi à Vienne le cen- 
tre de leur activité est- 


ὃ 


Selon l'Agence internationale de l'énergie 


Le redressement du marché pétrolier mondial se confirme 


dernier et de 2,9 % en 1988. 


Conmissi £ ὭΣ 
Βασι cubes NME, 
ment (BET) ont ét£ invitées en tant 
que telles à la réunion de Paris. 


tout à 


> reste, comment 
Ceux-ci vont-ils réagir ἃ un objectif 
ainsi formulé ? Les dirigeants bon- 


effective. ment, de passage à l'éco- 
somie de marché, mais les Soviéti- 
ques, dans leur discours, préfèrent 
mettre l'accent sur « l'insertion de 
leur pays dans l'é igé 


qu'il en soit, les Douze ont 
soubaitable que les princi- 
paux bénéficiaires, ἃ savoir 


Quoi 
estimé 


ce, ni, 
RFA, ltalie) ainsi qu'à l'URSS, 
aux États-Unis et au Japon. 


burcaucratique que possil 
5} yant sur Ce qui existe, c'est- 


Les treize pays membres du cartel 
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37 Bourse 


Dénonçant le patronat et les syndicats 
M" Thatcher s'inquiète 
du dérapage des salaires 


Le pays est en effet en plein 
dérapage. Le début d'année est 
traditionnellement la période 
pendant laquelle patrons et 5: 
dicats s’observent et lancent 
ballons d'essai pour savoir com- 
bien les uns sont disposés à 
accorder et les autres à accepter 
en matière d'augmentations de 
salaires. Ford joue encore dans 
ce domaine le rôle-pilore qu'avait 
Renault en France. Avec trentc- 
deux mille salariés, la filiale bri- 
tannique du constructeur d'auto- 
mobiles américain est une des 
premières entreprises indus- 
trielles du pays et a l'habitude de 
commencer très tôt, bien avant 
le 1 janvier, la négociation avec 
les syndicats. Son offre initiale a 
fait dresser les cheveux de 
Me Thatcher. 

Ford propose 10,2 Æ d'aug- 
mentation cette année. Cela 
représente une hausse de 880 F 
du salaire mensuel moyen 
ouvrier, lequel it ainsi à 
9 840 F. Sentant leur avantage 
(a précédent on 1989), es ay 
sans ten , les syn- 
dicats chipotent .et demandent 
ua petit gp Le si 
donné à la fois aux autres chefs 
d'entreprises εἰ aux salariés est 
le suivant : des augmentations 
supérieures à 10 % sont possibles 
en 1990. 


C'est précisément ce que 
Mme Thatcher souhaite à tout 
éviter. Le gouvernement 
actuellement une priorité 
absolue à la Jutte contre l'infla- 
tion, laquelle reste obstinément 
proche e 8 % et est ainsi une 
les plus élevées des pays indus- 
trialisés. Π n'est pas question, au 
nom des dogmes libéraux, que 
l'Etat intervienne dans les négo- 


M Thatcher s’indigne devant 
ce qu'elle considère comme un 
manque total de responsabilité, 


de barils/jour, 40 du total mon- 
dial. 


Partout ailleurs les capacités 
sont saturées ou reculer. Les plus 
fortes baisses affectent les deux 


principaux pars : Etats 
Unis et Outre-Atlantique le 


production, hendicapée par la 
baisse des cours aux, n'a 
cessé de diminuer depuis 1986. 


tombant de 10.3 millions de 
barils/j Ἢ y a quatre ans à 
93 ions de barils/jour l’an der- 
nier, c qui, joint à une stagnation 


barils/jour 
STE à 16 millions)de la pro- 
duction dans l'OCDE entre 1986 et 
1989. 

En URSS la pins δ pis 
récente et par la mon! 
de di Seules Lochniques et des 
coûts marginaux d'exploitation. 
Selon l'AIE la uction soviéti- 
que 2 diminué de 300 000 à 
400 000 berils/jour en 1989 et 
devrait continuer à chuter en 1950. 
Résultat : pour la première fois 
depuis le début de la décennie les 
exportations nettes de l'ensemble 
des pays de l'Est (Chine incluse) 
ont diminué l’an dernier, tombant à 
2,4 millions de barils/jour en 


moyenne de 2,6 millions de 
baris/jour en 1988. 


et presque une trahison, du 
patronat. 

Dans une interview au Dai{y 
Telegraph, Mu Thatcher 
affirme ainsi que «5 plus 
grande déception depuis dix ans 
a été de voir le retour de l'infla- 


sion -. Elle estime que les aug- 
mentations de salaires di (J 
de très loin les hausses de pro- 


ductivité, ce qui risque de mettre 
à terme la Grande-Bretagne dans 
unc tion catastrophique 
l'égard de ses principaux parte- 
naires commerciaux. Consi- 
dère que l’augmentation des 
coûts unitaires du travail est 
désormais le plus grand danger 
auquel le pays soit confronté. 


Les folies du patronat 
et des syndicats 


« Ceux-ci progressent plus 
vite ceux de nos concurrents 
en RFA, au Japon, aux Etats- 
Unis et en France. Si les salaires 
augmentent plus vite que la pro- 
ductivité, nous cesserons bientôt 
d'être compétirifs. Nous le deve- 
nions davantage ces dernières 
années. J'ai peur actuellement 
que les salaires ne décollent », 
affirme-t-elle. Pédagogue, 
Μεθ Thatcher est « ἐγὲς sou 
cieuse » de faire passer son mes- 
sage. « Sinon, les salariés seront 
augmentés.… puis perdront leur 
travail er ils n'aurom alors à 
s'en prendre qu'à eux-mêmes. » 

Si elle ne peut rien face aux 
folies du patronat et des syndi- 
cats, elle peut en revanche tenir 
serrés les cordons de la bourse du 
secteur public. L'agitation n’a 
cessé de croître depuis plusieurs 
semaines parmi les fonction- 
naires qui voient les entreprises 
pi se préparer à accorder 

les hausses supérieures à 10 %, 
alors que leur niveau de vie sta- 
gne, et jois diminue. Le chan- 
celier de l’Echiquier, M. John 
Major, a pour mission de tenir 
les tations de salaires du 
secteur public pratiquement au 
niveau de l'inflation, et que 
cela est possible, un peu en 
sous. 


Eve civile après avoir, 
uis quatre mois, opéré une 
sélection des appels. Ils ne répon- 
daient qu'aux plus urgents. 
Désormais, ils n'obéissent plus 
aux ordres de leur hiérarchie et 
court-circuitent les standards en 
donnant directement ieurs 
numéros au public pr Dmemne 
diaire de la presse le. εἷς 


. quelques jours, l'armée et la 


ice assurent environ la moitié 
transports vers les hôpitaux. 
Le mouvement des ambulan- 
ciers est le plus grave auquel soit 
confronté le gouvernement 
depuis la grève des infirmières à 
la fin de l'hiver 1988. Les 
conducteurs d’ambulance et les 


infirmiers qui les accomi t 
sont notoirement mal DEV, et 
l'opinion leur est majoritaire- 
ment favorable. Lis réclament 
11,4 æ d'augmentation. Le gou- ᾿ 
vérnement ne veut pas leur 
arriere 
qui a : sur 
un an et demi. M Thatcher est 
intervenue jeudi Δ] midi aux 
Communes pour dire, avec les 
Phrases courtes qu'elle affec- 
tionne, qu'elle ne céderait pas. 

Με Thatcher ne déteste pas 
les parties de bras de fer, et celle 
qui s'engage avec le patronat et 
les syndicats qui forment une 
étrange alliance contre le gou- 
vernemment n'est sans doute 
pour lui déplaire. L'année 1989 
n'a été bonne pour elle : 
échec cuisant aux élections euro- 
péennes de juin, démission du 
Chancelier de lEchiquier, 
M. Nigel Lawson, en octobre, et, 
en décembre, le défi d'un obscur 
député conservateur gallois qui 
prétendait lui ravir le leadership. 
Elle contre-attaque sur le terramm 
de l'économie. Après la sur- 
chauffe de 1987-1989, la réces- 
sion menace. Elle a deux ans 
avant les prochaines élections 
pour démontrer à ses concitoyens 
que le miracle anglais n'était pas 
no mirage. 
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CONJONCTURE 


Au Form de « l'Expansion » 


M. Michel Rocard réaffirme qu’il n’acceptera pas 
un dérapage de la consommation 


Risque de dérapage de la 


l'érosion du pouvoir d'achat, 


Consommation en Franco, lfaiblisscment de Ja monnaie ». 
rigueur salariale, problème 5,2, 4e le crolsence ne 
majeur posé par ls relächement de nos : 
des régimes de retraite, évolu- c'es! la pp pour 
ἥ ΠΟΩΣ ἢ 

Son dés prélèvements Pves qui s'ouvn vec LA décen- 


toires : M. Michel Rocard s'est πίε 90, » 
longuement exprimé jeudi Le premier 
17 janvier devant de nombreux 


profonde : le monde de l'entreprise 

té réhabillté (...). Ce con 

pen dan de as à 
ses 

aussi une dette pour ces dernières. 


a Æ& da construc- 
tion curopéenne {-.-). H serait dan- 
gereux tique monétaire 
soit seules Te Elle doit, au 
contraire, être en avec ἴα 
politique budgéraire et avec la 
politique des revenus (….). Je 
continueral à veiller à ce que les 
ressources les 
des entreprises, les recettes les 
des é, De ἃ pré 

épargnants servent 
parer l'avenir et, à terme, à desser- 
rer la contrainte extérieure. » 
Mais, a tout do suite ajouté 


HAUTE 


des transactions courantes 


balance des transections cou 


Si le du revenu nationel a Répondant ensuite à une ques- 
4 dévorabe aux entreprises on posée sur le problème des 
après les deux chocs pétroliers, en 

1974 et en 1979, son rétablisse- net : « Dans vingt ans Le système 
ment à partir de 1989 α en fes ét 

payé d'un élevé: recul du 
Pouvoir d'achat, opte 


massifs, précarisation monde 
du travail. Après avoir rétabli 
leurs comptes, les entreprises s'interroger ser 


$ 


aux yeux 
célébration de l'emreprise 4 le 
seul résultat tangible en était 


revanche confirmé qu’il proposera 
l'enrichissement des forts, au] cette une coti- 
ee à cb à Ἷ cn eric ΔῸΣ cos 
en 

ques » tions allusion faite à la 

quelques mains ? taxe de 0,4 & sur les revenus. 

des dépenses de santé 
ΩΝ . ee » Le premier ministre a insisté sur 
Légère contraction du déficit γηραμίξυμὰο ct 15 mécomentement 
᾿ de té : 
ETOZ οἱ 1960 Bout + 14 ἃ po 
μεὶ ΠῚ n'est son de = 
F Ἶ met- 
ar vai ειὲ ἀέρι ensptem | ὅσας Pas uen ἀρ κεν 
médecin mais les choses ne peuvent 
: Dan Le édicol 
est en train de scier la he sur 


laquelle il est assis. » 
Enfin M. ΝΕ Rocard 2 
a 


L'Europe 


5 
diplomatique, comme un autre 
tie Qu ment dune part, la 
jurer qu'au lendemain de la chute 
du mur de Berlin, Themes 
on π' 


Ἢ tout court οἱ, ps 
rt, l'ouverture sur l’Europe 
l'Est en train de se libérer du 


HE 
ip 
Fi 
Ἐ 


Des extraordinaires événements 
qui se produisent ἃ l'Est, On peut et 
οἱ dois Erer κα Hess conclusion 
suivante : il n'est pas d'organisation “ : 
internationale, traité ni taire ne pas tout sou sens 
᾿ ient le noyau autour 
quel viendra s’articuler le rap- 

t intereuropéen d'abord 


accommodé trop facilement 
division de l'Europe qui avait, aux 
eux de beaucoup, au moins : 
Ÿ- avantage de ramener les 
dimensions de l’Allemagne «580 
«utile» à des fine qui 
jugeaient . com; avec δι pas ὥς 

EEE τιτὴνν patibles de tique nationaliste classique. Si tel 
l'équilibre européen. Or cet devait être Le cas, la notion d'« inté- 


bre ne sera qu'une illusion δ' ΓΙ gration» deviendrait encore pins 


TS DE COMMERCE 


Dans F'Allems ne moderne, 
| πη, issue de ja défaite de 1945, l'insti- 
les voisins tt d'émission de Francfort tient 


Le risque 
d'age zone mark ἢ 
τον λα monde en Ebre δορὸς aux faciles de ἴὰ créa 


ΤΣ 
| 
18} 


ἢ 


ce rapport, approuvées par le 
européen, système 


He 
ἯΣ 
Ἷ 


pe 
| 
: 
᾿ 
«ἢ 


ἃ peine, qu'on tioin monétaire européenne dans 
vite le déséquilibre dont Ὁ 
it le système monétaire prolongement de to Far 
européen tel qu'il 
aujourd'hui ? 
dominé par la Bundesbank et ris- 


Γ᾽ Le rapport 
D qe © 6 je fi avan ie PRE 


8 Ε 


SOCIAL 
La gestion des cervres sociales d'EDF-GDF 


Après la Cour des comptes, 
quatre syndicats s’en prennent à la CGT 


Pour sa part, la fédération CGT 
de l'énergie dénonce une « compa- 
gne- menée ἃ son encontre, εἰ 
assure qu'il n'y ἃ rien dons le 
la Caisse centrale d'activités 
sociales (CCAS) d'EDF-GDF 
(250 000 saleriés) per la CGT, 
mise en Cause par Cour des 


la 
compies (/e Monde du 12 janvicr). les ἢ ἴ entendent «se 
CGT e fc prave das re 

a fait ἘΠ « CONCEp- 
tion > au sein de la se 
CCAS. Maïs, n'ayant pas eu La Cour des 
connaissance de ji 


comptes critique 
Lé de notamment l'utilisation des 
réserves des caisses jésctios 


la CGT (majoritaire au sein 
d'EDF avec 54 % des voix) d'avoir 
utilisé τ uatre mille 
permanents de 1x CCAS à des fins 
«n'étant 


praticii te 
un club permettant diverses 
remises sur l'achat d'au 


les conséquences de Ja po μὴ 
ἐς ou ἀἹ 


Après La journée d'action dn 11 janvier 
La BNP propose plusieurs mesures salariales 


Au terme de le journée 


L'intersmdicale de la BNP στα 
nisera une nouvelle journée 
d'action mardi 16 janvier, alors que 
les fédérations CFDT, FO et 
CFTC envi d& ἦν 


d’« avancées négligeables » 


INDUSTRIE 


ble erreur de manipulation, 
c'est le port de New-York lui 
même qui a été envahi par deux 
mälions de litres de carburant 
signé Exxon. Devis du net- 


groups. Raison de cette nomi- 
nation : les conséquences 
désastreuses des récentes 
affaires de pollution dont Exxon 
s'est rendu responsable aux 
Etats-Unis, 


bénéfice de la compagnis ἃ 
lui aussi chuté de 34,5 %. 


Afin de se recentrer sur les biotechnologies et l'homéopathie 
OHF revend sa pharmacie à Roussel-Uclaf 


OHEF d'Etudes et de icipa- ordonnance) et grand public (sans 
tions (anciennement Omnium ordonnance), avec, comme 
un 


et un test de grossesse. Ils ont 
lsé en 1989 un chiffre d'affaires de 
175 miltions de francs environ. 


δε 
la présence d'anticorps HIV-2, 


boratoires 

Lefrancq. un premier noyau 

qu'était venu grossir kami 

ΩΣ απ σον moe di 
, € 

spécislitée pharmaceutiques (avec A.D. 
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ETRANGER ἈΠ 
Les syndicats et le gouvernement lâchent du lest Le projet de loi de finances de 1990 


Le dialogue social reprend en Espagne |" ponrune politique d'anstérié 


è Π ï la centrale socialiste, n'ont pu que Gutteriez, qu'il n'avait plus vus B F 
b pre as ierenanie constater qu'ils n'avaient depuis des mois. Le 1 lendemain fees “dette ee οἱ ὰ περ δια μι __ STOCKHOLM ___ δα minbtère des finances, jeqè 
rouille, logue repren réussi, malgré le succès de la c'était au tour du président de la ET annee pour réaliste : de notre correspondante du M. Fclét 
laborieusement en Espagne générale, à influer sur la politique confédération patronale CEOE, 98} d'inflation plus e : Pour gagner du temps, 
” tandis que le gouvernement prévoit a décidé de convoquer les 
entre gouvernement, syndicats Économique du gouvernement. M. José-Maria Cuevas, de rencon- 5,5 % à 6 %, les syndicats, pour L Ë 
et patronat. Ebauché en décem- Dans ces conditions, jeur caps ter M. Gonzalez. Le dialogue leur part, parlent de 7 %. Pour la huitième année consécu- ηοῖε ci de l'évolution 
bre, il est désormais entré dans cité de mobilisation commençait à ἔραν Dec ils Lt με es ee Les 
le vif du sujet et les interlocu- poursuivre un mouvement qui se décidé, d'on Commun accord, de Des objectifs 10 janvier à Stockholm, son projet augmenter de 7.5 Ὁ τὰ Rooms ss 
teurs sociaux espèrent qu'il révélait infructueux. Force était mégocier désormais séparément δ᾿ η pour l'exercice mr Pie pas que 
pourra déboucher, dans le cou- donc pour les syndicats d'abandon- an re ambitieux 1990-1991 : 407,9 Dre A 1991. Les partenaires sociaux sont 
rant de ce mois, sur de pre- Frs ukimatums pour reprendre Eté has. ᾳ Une fois gégié ce premier D M ns ÉTÉ nr ἃς tenus de mener leurs négociations 
bros on Du côté du gouvernement aussi. Une première réunion ἃ en eu Ge aborder vement avec | dépenses. SA n'est par excéden  Coércitives seront imposées, comme 
N ä dict des 1° ? janvier entre gouvernement et χὰ ἘΡΟΕΓΕ ΙΕ ΕΤΑΘΗΣ d as une médiation obligatoire, ou alors 
MADRD ous SET LR te LA τ syndicats. Le premier a accepté la Jadnstao cn | get reste avec une petite impasse De μι à 
------------- - D Ted dans Re ess méthodologie, des seconds qui leurs ΠΝ cations: des des. de 368 millions de couronnes, nt confiée au Parlement, en fai 
de notre correspondant ἐδ Δ εον τοι 1 mer avaïent exigé d'aborder en priorité ment ὸ be τ ἢ « fort car équilibré » a indiqué le κῶς entrer des députés dans le 
Ces contacts sont les premiers des législatives d'octobre dernier, le prodige de las due sociale. des travailleurs sans emploi en D one ee conseil d'administration de la 
depuis la rupture survenue ἢ γ ἃ eux abords ῳ a majorité os l'écart, ces deux dernières ς bénéficient bre nr ἴα tante de l'économie nationale et 'ς direction nationale du patronat. 
ἀνα er Sp Ἰ de le Da Mais de n'es ont moins la prévision offi d re 4 { ler risque de voir encore grimper le La scule recette de redresse- 
Se τ PU SOS Mae Pen | modos RS Lee 
988, ‘deux grands syndicats, n'ont pu Eng qua ᾿ grogne ar δ9). d'abord annoncé 3 ἢ que d'un emploi temporaire), la « L'avenir immédiat sera déci- C'est une politique d'austérité. 
nion générale des travailleurs syndicale. sont 4 ailes: s'est traduit par une sensible baisse création d’un fonds d’investisse- | sif: Perrier l'inflation « Une politique difficile mals 
(socialiste) et les Commissions conan à qui, en Ὅν ant res du pouvoir d'achat pour les catégo- tient ainsi que fe participation des | pour ne pas suivre le Ar Vers nécessaire », avertit M. Feldt qui 
ouvrières (communistes), avaient nombre de voix, en ont essenti ries de travailleurs dont le revenu ‘travailleurs à la gestion des entre- le chômage qu'ont pris d'autres attend de voir le résultat des n6go- st 
alors voulu mettre le gouvernement ment profité. est déterminé l'Etat : foncti prises. rs », dit M. Feldt Selon les chif- ciations avec les partenaires ἘΞΞ 


αι leurs prin- 2 5 Ν 
Ν revendications. Îls s'étaient Des négociations titulaires du salaire minimum. cats ont commencé, eux aussi, à se | 6,2% pour 1991, compte tenu aussi compléter son projet de loi de 
tontefais heurtés à un refus et le séparées Les syndicats demandent donc réunir les 3 et 10 janvier pour ans- | des effets du Financement de la finances. Une politique difficile, 
dialogue s'était brutalement que ce préjudice soit réparé. Ms lyser les problèmes de La formation | réforme fiscale. Le chômage si elle doit ᾿ î 
rompu. Rien d'étonnant, donc, si, le "éclament aussi l'instauration professionnelle. De bien ambitieux | devrait passer de 1,4 % en 1989 à piees par ποὺ Henri la 
Depuis, chacun a lBché du lest, 2] décembre dernier, le président d'un clause de revalorisation auto. Objectifs pour un dislogne qui n'en | 1,5 % en 1990. Le déficit de la deuxième phase de la réfonme lis. 
conscient que le maintien d'une du gouvernement. M. Felipe Gon- matique afin d'éviter la répétition est encore qu'à ses débats mais que | balance des paiements courants re cale et Papparition de nouveaux 
telle impasse n’était, en fin de  zalez, recevait les secrétaires géné d'un tel déphasage dans le futur. Si personne, cette fois, ne veut rom cesse de croître : 12,2 milliards en impôts. . 
compte, profitable ἃ personne. Les raux des deux centrales, les deux parties semblent d'accord pre 1989, 37,5 milliards en 1990 qui τ 
syndicats, et plus particulièrement MM. Nicolas Redondo et Antonio quant à ce principe, il reste encore THIERRY MALINIAK | pourraient aller, selon les calculs FRANÇOISE KETO 
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ἘΜΊΘΘΙΟΝ Ὁ OI TR TEEN TION CIO NAT CUIR Sem VIENT DE PARAITRE 5, rue Jacques Bingen 
| EN ACTIONS FRANCIS LEFEBVRE SOCIAL ὀ 75017 Poris 


DIRIGEANTS ΓΕ SOCIETES 


Du ission télévisée <l'Heure de Vérité», 


vous connaissez mieux les marques ei lerayonnement 
de BSN en Europe dans lesproduits alimentaires, 

Aujourd'hui, vous pouvez vous associer par voire 
épargne au développement de BSN en souscri- 
vant änotreemprunt convertible en actions. J }) 


Antoine Riboud 


Edité par la SARL le Monde 


Deuée de in société : 
cest ans À compter du 
10 décembre 1944. 


PUBLICITE 


5, rue de ,, 75007 PARIS 
TA : (1) 4$-S5-91-82 où 45-55-91-71 
Télex MONDPUB 266 136 F 


Conditions de l'opération 
Capital social : 


Actionnaires de BSN, vons avez priorité pour souscrire du 8 janvier au 19 janvier ᾿ 620 000 F 
1990 inclus, à raison d’une obligation pour 15 actions anciennes détenues. : Principaux associés δὲ la socésé : 


ΠΡ J Monde 

Montant minimum de l'émission: 3,3 milliards de francs. 2 8 : 

Prix d'émission: le pair, soit 900F. 
Intérêt: 6,60 % payable annuellement le 1* janvier (Jouissance : 8 février 1990). 
Echéance: 1+'janvier 2000. 
Amortissement: à 110 % in fine, soit 990F. | 
Amortissement anticipé au gré de l'émetteur: EL ζ΄ ὃ  — 
possible 100 %, à parüir du 1“ janvier 1993, pour autant que le cours de l'action excède 130% du prix d'émission. Ἶ Renseignements sur les microfima Reproduction ἡπιεγάϊιο de tout article, ! 
Taux de rendement actuariel à l'échéance: 7,32%. Εἰ φι ἱπόοχ du Monde au [1] 42.47.299.61. «οἱ accord avec l'administration ᾿ 
Conversion des obligations : à tout moment, à raison d’une action une obligati ABONNEMENTS 
δι pourune obligation. BP 50709 75422 PARIS CEDEX 09 Tél: (1) 42-47.98-72 
a " 
| 


N° 90-03 en date du 04/01/1990 - Balo du 08/01/1990. 
Externe εἰ Financière - 7, rue de Tébéran- 75008 Paris - TEL. (1) 42. 99.12.57 


ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. | ᾿ 
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Phase ΧΕ 


Veuillez avoir l'abligeance d'écrire tous Les noms propres en capitales d'imprimerie. 
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ces de 1990 


opte 
le 1e d'austérité 


es for 
ngmenter de 7,5 en moyenne εἰ 


enus de mener leurs népociari 
apidement, sinon des” pare 
Hercitives Seront imposées, comm. 
me médiation on obligatoire, où alor 
Ὁ politique des salaires sera 
nent confiée au Parlement, en fai 
sant entrer des députés dans 
conseil d'administration de L 
direction nationale du patronat * 


La seule recette de ἘΝ 
ment, si l'on ne veut pas réduire 
Tiaflation aux dépens de l'ems 
c'est une politique d'austérité, 
«Une politique difficile Mais 
nécessaire », avertit M. Feldr qui 
attend de voir le résultat des 
ciations avec les partenaires 
sociaux, qui devront être achevée 
au plus tard le 15 février, Pour 
compléter son projet de loi de 
finances. Une politique difficile, 
cernes, si elle doit passer, comme ἢ 
le menace, par l'abandon de L 
deuxième phase de la réforme fis. 
cale et l'apparition de nouveau, 

impôts. 
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Dans la perspective européenne 


Cent quarante parlementaires demandent 
le développement du réseau fluvial français 


ont choisi de faire pression sur le 
Souvernemient, en publiant la lettre 


signée par cent-Quarante députés et 
sénateurs qui demandent la mise 
en applicauon du schéma directeur 


des voies navigables défini par le 
gouvernement Fabius en 1985. 
Parmi les utilisateurs de l'eau et 
des cours d'eau, EDF, qui s'en sert 
pour produire du courant ou refroi- 
dir ses centrales nucléaires, refuse 
d'alourdir le prix du kilowattbeure 
par une taxe destinée à allonger le 
réseau fluvial à grand gabarit. 
Aussi le Comité de liaison pour 
la promotion de la voie d'eau, qui 
rassemble tous les professionnels 
du transport fluvial, “éveloppe-ti 
une argumentation qui contourne 
ce reproche de non-rentabilité, 
Dans une lettre adressée au 
dent de la République, en juillet 
dernier, les présidents des 


iculture et de com- 
merce et d'industrie, de la 


FNSEA, de la Fédération natio- 


anale des travaux publics, du 
Conseil national des usagers de 

de la Chambre natio- 
nale de la batelleric artisanaic, 
avaient exprimé leur conviction 
que la voie d'eau est « un puissant 
vecteur du transport des marchon- 
dises, sûr et non polluant ». 

La France, qui est bien raccor- 
déc aux réseaux ferroviaires et 
autoroutiers du reste de l'Eure, 
Ὡς l'est pas au réseau fluvial à 
grand gabarit. En 1992, la mer 
Noire sera reliée à la mer du Nord 
par le Rhin, le Main εἰ le Danube, 
sons que la Seine ct ke Rhône 

demeureront des culs-de-sac. 

Autrement dit, les sigoataires 
des appels au gouvernement οἱ au 
président de la République deman- 
dent qu'on décide enfin de 
construire les lisisons Seine-Nord, 
Seine-Est, Sadne-Rain et qu ‘on 


indispensables en demandant aux 
collectivités locales, à la CEE et 
aux bénéficiaires des aménage- 
ments fluviaux d'épauler financiè- 
rement l'E 


ALAIN FAUJAS 


ÉCONOMIE 


nom 
En 1994, le prolongement de la 
ligne ἃ grande vitesse, qui contour- 
néra Lyon, fera de Valence le 
ἣν banlieue de Paris, et en 
997 le TGV-Méditerranée devrait 


commen- 
qu'on lic les cartes ct 
que Son fier erche les re Jusqu'à 
vignon il n'y ἃ pas de 
SR ensuite que Les choses 2e 


la bretelle 
int-Cannat ira 


Ce cote 


Picheral (socialiste 
pisreau de FA Tarbsis: entre Aix 


serve le futur ue 
qu'il défend ardemment. 

Mais le vrai problème c'est, 

la direction de Nice, vers Telle Le 
er de trajet initial, que les élus, 
interprètes de leurs administrés, 
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Plusieurs tracés à l'étude 


Le TGV-Méditerranée entre les vignes et les primeurs 


Abbaye de Sivacans 
C2 7 


Les trois variantes 


Dfme ren, ὃς ἀέα τᾶς 80% dur 


le lisant un vin d'appel 
Dee celui des coteaux- 
d'Aix, connu dans l'Europe catière. 


breuses exploitations agricoles, de 
rimours en particulier. Une 
Réuxième variante ἃ donc &té étu- 
diée, au sud, Passant entre Aix et 
Marseille, elle aurait satisfait les 
deux villes. [- à la hauteur de 
Gardaïne, l'exploitation minière 
rend fragile le sous-sol et donc déli- 
cate la construction de la ligne à 
vitesse ! 
Bref, le TGV-Méditerranée n'a 


péen, s'affirment fran au 


rail, de préférence à l'autoroute, 
mais « pas n'importe Où ». 
JEAN CONTRUCCI 


SET 


W'esr Side Office 


Photos : 8. Calviera. ilustrations E. Debon 


L'Etendard. avenue Edouard Vaillant 


Wesr Side Office : façade 


Les Parios : le porche principal 


S[LES RÉALISATIONS SEGIF à BOULOGNE 


UNE DIVERSITÉ D'EXPRESSION 
UNE CONTINUITÉ DE STYLE 


WEST SIDE OFFICE 
8225 m? de bureaux. 


à l'angle de la rue de Silly et de l’avenue du Maréchal-J uin. 
Depuis 1989, Vallourec, Air France-Amadeus, 
et l'agence Troubat y ont domicilié leurs bureaux. 


LES PATIOS 


16000 πιῇ de bureaux et d'activités 
Rues Marcel Dassault, Thiers, d'Anjou. 


sECir 


SEGIF - 12. avenue de Messine - 75008 PARIS. Tél. : 


L'ÉTENDARD 


5000 m? de bureaux, 
commerces, 
49 appartements. 
Avenue Edouard Vaillant. 


Réalisations communes 


SAEF! 


Conception Ingénierie BECP 


(1) 45.62.48.71 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Eurotunnel obtient 
Je déblocage de ses crédits 


Les vingt-deux ban ues diri- 


vier). Le prix de la construction du 
tuonel lui-même (prix «d'objec- 
tif») a été fixé à 15,8 milliards de 
francs 1985 (au lieu de 12,9 mit 
liards). Au-delà, les constructeurs 
à leur charge 30% des 
dépassements, quel qu'en sait 
Rp 
Ἦ per- 
mettra de 200 millions de 


(somme équivalente sinon supé- 
rieure aux pénalités prévues en Cas 
de retard de queiques semaines). 


En outre, la commission de 
11,5% accordée à TML sur les 
fournitures de matériel roulant sera 
plafonnée à 600 millions de francs 
1985 (la dernière estimation s'éle- 
vait à 730 millions de francs). De 
son côté, pour contribuer à la mai 
trise des coûts, Eurotunnel est déjà 
ea train de réduire d'un quart son 
équipe de supervision du projet. 

Le maître d'œuvre (les cabinets 
d'experts Setec-et Atkins), qui 8 
réalisé une première évaluation du 
coût global de l'opération en 
décembre, va la réactualiser en 
fonction de cet accord. Le coût des 
travaux «à forfait» (gares termi- 
pales, équipement des tunnels) 
reste pour Eurotunnel fixé à 
14,8 millierds de francs 1985, 
tandis que TML l'estimait à 
18,5 milliards (sommes qui s’ajou- 
tent à la construction du tunnel et 
au matériel roulent). Mais les 
modifications du projet acceptées 
par Eurotunnel (essentiellement la 
réduction de la vitesse de pointe 
des navettes dans le tunnel) doi- 
vent permettre d'économiser 1 mil 
lard de francs. 


Les bénéfices de Total progressent fortement 


Le groupe Total devrait réaliser 
en 1989 un bénéfice net consolidé 
« autour de 3 milliards de 
francs » et une marge brute 
d'autofinancement (MBA) comp- 
table d'environ 10 millierds, a 
annoncé, jeudi 30 janvier, 
M. François-Xavier Ortoli, prési- 
dent de Total. Les résultats de 
1989, en nette progression par rap- 
port à l'exercice précédent (Total 
avait réalisé un bénéfice de 
1,95 milliard de francs et une 
MBA de 7,2 milliards), incluent, a 
reconnu M. Ortoï un fort effet 
de stock positif reflétant la 
hausse [des prix] du pétrole brut 
alors que, en 1988, l'effet de stock 
pesait négativement sur les 
comptes » (pour 600 millions de 
francs). 

Cependant. a-t-il ajouté, 
« même hors effet de stock, notre 
marge brute d'autofinancement 
sera meilleure en 1989 qu'en 
1988, ce qui témoigne des efforts 
de rationalisation ainsi que de 
l'amélioration des marges de raf- 
finage » 

Soutignant lamélioration du 
marché pétrolier, « revenu en 1989 
à une situation proche de l'équili- 
bre » grâce à la reprise rapide de 
la demande, le président de Total, 
qui quittera ses fonctions en mars 
prochain, s'est montré optimiste 
sur l'avenir du groupe, s'insur- 
geant contre les présentations 
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SICAV AGF SÉCURITÉ 
87. rua de Richelieu 
‘75002 PARIS 
Le Conseil d'administration du 
2.1-90 a décidé que la gestion de la 


SICAV serait confiée à la société 
PHÉNIX 


« exagérées » qui en ont été faites. 
« Au moment où je m'apprète à 
transmettre à M. Serge Tchuruk 
les clés de la maison, j'ai la far 
blesse de penser qu'il trouvera un 
groupe en bon état de marche, 
remis des traumatismes des chocs 
pétroliers », a assuré M. Orioli, 
avant de souhaiter « bon veni » à 
Total. 


La COB transmet 
le dossier 
d’un intermédiaire 
au parquet 
de Buse (ΘΕ de εραὶ 


11 janvier avoir transmis au procu- 
reur de la Répubi ες réouiets 


boursière a déjà été retirée à 
M. Monnet. 
A ses clients, en majorité des 


sociétés et des associations, le renmi- 
sier, qui it principalement sur 
la (marché à terme inter- 


national de France) et sur le 


vuit, en fait, tenir ses engagements. 
Selon la COB, les clients de 


remisier, l'ADAMI, société pour 
l'administration des droits des 
artistes et musiciens, a perdu envi- 
ron 10 milli francs entre 
1987 et le début de 1988 (le 
Monde du 17 février 1989). C'était 
il y a plus de deux ans. 


Acquisition de 51 % de la société 


IMMODISQUE - 


DISQUE BLEU 


par le 
GROUPE RALLYE 


Opération menée sous l’égide du 


GROUPE Bearbull 


GÉRANT DE FORTUNE 


51. AVENUE HOCHE, 75008 PARIS. TÉL. : 47-66-00-01 
BRUXELLES, GENÈVE, LONDRES, LUXEMBOURG, MADRID, PARIS 


NEW-YORK, ρα © 
La reprise s'accroche 


veille en deuxième partie de s£ance, 
mais sans effet sur le bilan boursier 
de la journée, toujours très négatif, 
il s'est poursuivi et a permis à 
l'indice Dow Jones des industrielles 
de remonter à 2 760,66 avec nn 
gain de 10,02 points. Sur 
1967 valeurs traitées, 880 ont 
monté, 570 ont baïssé et 517 n'ont 
pesvarié 

Selon les professionnels, ce 
rebond a Eté essentiellement dû au 


des achats de précaution plus qu’ils 
n'ont vraiment pris des positions. 
Beancoup attendent effet la 
publication, vendredi après-midi à 
Washington, des dernières statisti- 
ques faisant le point sur la situation 
économique (priz à la production 
et ventes au détail pour décembre). 
Une certaine indécision en a 
découlé,et l'activité a diminué avec 
154,38 millions de titres échangés 
contre 176 millions la veille, 
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LONDRES, 11 james Ἐ 
Arrêt de la baisse 


Au lendemain de la forte baisse 
(23,7 points), la Bourse de Lon- 
dres est parvenue ἃ enrayer le 

Après avoir initiale- 


u sujet de l'OPA lancée 
ETS pe 


gressions étaient emmenées par 
Luchaire, SAT, Scos et La Rochette. 
On notait toujours une certaine 
effervescence autour da Suez avec 
286 000 titres échangés. 

Les principaux reculs étaient 
emmenés par le groupe Victoire, 
Sogérap et imétal. 


TOKYO, 12jemis ἢ 
Très forte baisse 


su À Too aprés plusieurs 
Pers de τρῶς a'urs ἐδ qu'un 
La Bourse japonaise 


Cependant, les professionnels 
cherchaïent à minimiser l'événe- 


FAITS ET RÉSULTATS 


Ώ Gemini Sogeti émet des 
less convertibles. — 
Gemini Sogcti a annoncé, k 
11 janvier, qu'elle allait à 
artir du 15 janvier à une émission 
obligations convertibles en 
actions pour un montant de 
1.5 milliard de francs, dont 
450 millions seront réservés au 
marché international. Les obliga- 
tons auront ane durée de dix ans 
au Ie janvier de [Ἐπ 
2000), émises au pris de 600 F, et 


pourrons dire co orties à comprer 
h 19 février 1990 dans la propor- 
tion d'une action Cap Gemini 
Sogeti pour une obligation Elles 
porteront imtérêt de 5, 


1985. Les 


diales da mpe français (4 
Monde du 2T ocre 1980). τ 
Ὦ Bristol-Myers-Squibb : In 
fesion s'annonce onéreuse, — La 


BristokMyers 2 déjà annoncé 
qu'il allait provisionner k 
quatrième trimestre de | une 
somme de 855 millions de doflars 
(4.9 milliards de francs) au titre 


© Résritats en progression pour 
14 Compagnie générale de 
chauffe. — La Compagnie péné- 


premier semestre, 
s'eat élevé à 90,5 millions de 
un chifire d'affaires 

milliards, 


éco 
Te 
de 110 millions de Francs en 1989. 
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Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 11 janvier 1990 


Nombre de contrats : 73 154. 


INDICES 


CHANGES 
Dollar :5,72F ἃ 


Le dollar s'inscrivait en légère 
baisse dans un marché calme, 
vendredi 12 janvier, dans 

pole 


hé des options négociables le 11 janvier 1990 
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Téhéran et Bagdad accueillent favorablement 
une offre soviétique de médiation 


L'URSS s'apprête à relancer les 
négociations de paix entre l'fran et 
l'Irak en organisant une réunion 
entre les ministres des affaires 
étrangères des deux pays avec 
M. Edouard Chevardnadze, a rap- 

nté jeudi 11 janvier l'agence 

ass. L'Iran et l'Irak ont donné 
leur accord au principe d'une réu- 
nion tripartite en territoire soviéti- 
que à une date qui reste à préciser. 

Le retour de l'Union soviétique 
comme médiateur entre les deux 
anciens belligérants constitue un 
tournent dans les négociations de 
paix conduites sous l'égide du 
secrélaire général de J'ONU et qui 
n'ont pratiquement pas 
depuis la première séance en août 
1988 à Genève. 

L'URSS avait déjà proposé sa 
médiation au lendemain de l'acce 
tation par les deux belligérants 
la résolution 598 du Conseil de 
sécurité, mais l'Iran et l'Irak 


᾿ , ᾿ Υ Quelque 2000 soldats 
avaient préféré que les discussions à la 82 division 
se tiennent sous l'autorité de ἘΣ l'une des divisions d'élite ayant 
M. Javier Perez de Cuellar. | participé à 


L'Union soviétique avait égale- | on! 
ment joué un rôle actif pour que les 
deux pays acceptent cette résolu- 
tion appelant à un cessez-le-feu. 


A New-York, cependant, les 
Nations unies restent prudentes sur 
les chances de succès de l'initiative 
soviétique. Rien n'indique, 
souligne-t-on de sources diplomati- 
ques, que l'URSS réussira à inflé- 
chir la volonté des deux anciens| Les effectifs maintenus sur 
belligérants pour les amener à 
reprendre des pourparlers directs, 
après la vaine tentative de décem- 
bre à Νεὲν τος é secrétaire 
général de ἢ , Ce dernier, qui] sur l'engagement 
8 accueilli avec satisfacttion l’ini- | chasseurs-bom! 


NAMBIE 
La nouvelle Constitution devrait 
rassurer la communauté blanche NEW-DELHI 
Le futur gouvemement namibien, SWAPO) est une vague déclaration de notre correspondant 
on τὰ ne pepe feat qu EPP ct te D rep er 


M. Sam Nujoma, s'est réuni pour la 

ραν fois le jeudi 11 janvier à 
indhoek r préparer sa pro- 

chaine entrée en fonclions, alors que 

la Constitution devrait être 

dans le courant du mois par l’Assem- 


ge minorité blanche (quelque 
totale d'environ 1,5 million d'habi- 
tants) et les milieux qe 
Mis au point sur le ique 
trois experts ricains en droit 
Foastitutionnel le texte va être exa- 
miné par La commission 


le k ὡς Wir 
Namibian Cavorsbie ἃ ἴὰ 
SWAPO), Is seule référence au 
socialisme (dont se réclame La 


L’ESSENTIE du 


FISECTRONARSTERE 
L'évolution dans les 
pays de l'Est ....... 2et3 


La visite à Paris 

du premier ministre 
japonais 

Un entretien avec M. Toshiki 
Kaïfu...........oorus.e 4 


L'épreuve de force 
au RPR 


Journal d'un amateur 
« Hôpital », par Philippe Boucher . 6 


FER SECTONARESSS 
L'affaire Dobbertin 


Inculpé, il y ἃ onze ans, pour 
espionnage au profit de la RDA, 
le physicien Rolf Dobbertin devra 
comparaître devant la cour 
d'assises de Paris ......,,11 


L'avenir de la SFP 

Confrontée à un déficit de 285 mi- 
lions de francs, la Société française 
de production {SFP} met à l'étude la 
vente des Buttes-Chaumont . .. 12 


Mort de Juliet Berto 


La « Chinoise νυ, ls petite fille appor- 
tée par la Nouvelle Vague, est 
morte à quarente-deux ans d'un 


SANS VISA 


Carnet de rail 


Comme les violons, les rails ont une 
&me… Avec la convoi s'élance la 


politiques, M. V.P. Singh espérait 
rééditer l'opération à La fois politique 
et symbolique de sa visite surprise à 
Annritsar. moins de quarante-buit 
heures après avoir été investi dans ses 
fonctions de jer ministre. À 
l'époque, le 7 décembre, chacun avait 
rendu hommage à ce geste 
ἀς] T-homme d'Etat» : ἢ avait visité le 
Temple d'or. le lieu saint des sikhs, et 
ceux-ci, presque unanimement, 
avaient salué sa démarche. 


Les relations emtre le nouveau pou- 

voir et une communauté déboussolée 

par un terrorisme devenu aveugle 

s'annonçaient bien. Cette bonne 

Done ee 

par le rem ur 

une her ph penha y 

ue mais un 13 

trois ans et des résullais minces dans 
sa lutte contre le terrorisme. 

Cette nouvelle réunion n'a pas été 

ée de succès en raison de 
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vice-premier ministre dont les 
. «τουρ5 de gueule » sont déjà 
, fameux, et qui avait estimé que l'on 
d'Hector de Galard pouvait fort bien se passer du 
Cofondateur du Nouvel Observateur ongrès. M. igé ἱ 
en 1950, ἢ avait été directeur de 
l'hebdomadaire jusqu'en 1986. . 22 


La banque pour l'Est 

A l'occasion de [8 réunion de Paris 
des 15 et 16 janvier, la CEE propo- 
sera que FURSS et l'Europe de l'Est 
possèdent 15 % du capitai de la 
Banque de reconstruction . . . .. 25 


Climat social tendu 
en Grande-Bretagne 


Mr Margaret Thatcher met en 
garde ses concitoyens contre les 


Bourse de Tokyo 

Sur un marché très peu étoffé, 
l'indice Nikkei de {a Bourse de Tokyo 
ἃ chuté jeudi 12 janvier de 1,7 %, la 
Plus forte baisse en une séance 
depuis novernbra 1987 ....... 30 


D> Les prix volent en édut et à baissent 
follement, ἢ» Les plus ilustres aéafions 
vous suient ou cou. D» Choque mètre 
de issu superbe Soffre à votre choc. 
DEPUIS 15 F LE MÈTRE! 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


daté 12 janvier 1990 
a été tiré à 539 649 exemplaires. 


LR ETAT ΤῊ ΚΊ ΓΦ Ὁ 


PANAMA 


2 000 soldats américains 
ont regagné les Etats-Unis 


érations. Il a tenu à souli- 

gner que les plans originaux qui lui 

avaient été souris par l'US Air Force 

ces appareils, ajoutant qu'il avait 

préféré Eure ieur nombre au mini 
um. 


D'autre part, des délégués du 
Comité ER de ee 
} ont visiter ces 
Rouge (CICR) σαὶ pa vita ca 
taires εἰ civils au Panama détenus 
l'armée américaine. Il s'agit 
de Forte que Le repré 
ort- on, que 
CICR ont pu voir lors de 
visites qui ont cornmencé le 3 janvier, 


tants du 
et des 286 détenus qui se trouvent à 


Nuevo-En] , Un «cænp de 
transit », Où + 200 sont 
passées entre le 20 bre et le 


10 janvier, selon les listes présemées 
au CICR. Le chef des « bataillons de 
la dignité», Benjamin 

s'est rendu mercredi 10 en fin 
d'après-midi et a aussi été placé en 
détention. -- { AFP, Reuter, ὄρ) 


INDE : la œrise du Pendjab 
Les efforts infructueux de M. V.P. Singh 


libération des - militants - empri- 
sonnés. y compris ceux accusés du 
meurtre de l'ancien chef d'état-major, 
une exigence inacceptable. 
Des gages 
de bonne rolonté 


M. Mann a cependant montré que 
la porte du dialogue n'était pas refer- 
mée en accueillant le premier minis- 
tre à l'aéroport. La réunion s'est donc 
limitée à une sorte de meeting électo- 
ral riche en discours et en bonnes 
intentions. M. V. P. Singh a cepen- 
dant donné de nouveaux pages de 
bonne volonté : les déserteurs de 
l'armée après l'opération + Blue 
Star » cons L'on de les 
jeunes tanis _emprisoi pour 
délits mineurs vont être relâchés. 

Le 17 décembre, lors d'une pre- 
mière tentative pour élaborer un 
consensus de toutes les formations 
politiques, qui s'était soldée par un 
résullat aussi peu encourageant, 
M. Singh avait déjà fait deux pro- 
messes : la suppression de l’amende- 
ment constitutionnel qui permet 
diraner l'état d'urgence au Po 
Ὁ et le jugement des responsables 
des massacres anti-Sikbs qui avaient 
TH l'assassinat d'Indira Gandhi en 

Cela sera-t-il suffisant ? A la veille 
de la réunion de Ludhiana, les extré- 
rmistes sikhs ont répondu en assassi- 
gant le commandant d'un bataillon 
de police du Pendjab, déchiqueté par 
une bombe à retardement placée 
dans son bureau. L'attentat a tué 
τοῖς autres responsables de la police 
et blessé une douzaine de personnes. 

M. Man a pris quelques distances 
avec les organisalions terroristes, 
mais ses intentions demeurent ambi- 
gues. Entouré de rivaux, il continue 
en outre d'exiger la consutution d’une 
- région autonome +, version atlé- 
nuée du « Khalistan », patrie mythi- 
que des sikhs. 

‘Avec cette deuxième occasion 
marquée, M Singb vient d'appren- 

re à ses uoi son δ 
cesseur a oMent de si ne 
1215 dans ce combat antterroriste. 


LAURENT ZECCHINI 


Réductions 
Pau Ze Jam vis. 


25, rue Royale, Paris 8° 
174, bd Saint-Germain, Paris 6°, 


| CAPÉLOU 


73635+ METRO PARMENTIER 


airs bonasses, le petit 

père des peuples en 
colère, dites donc ! Suffit de le 
regarder à La loupe de l'écran, 
ce formidable verre grossissant, 
pour voir craquer à tous 
moments son vernis de chef 
d'Etat à l'occidentale. C'est un 
gros malin, Gorby. " a piqué 
son sourire ouistiti-sexe à Res- 
gan, ses costards de chez Lan- 
vin à mon‘ Mimi, ses culottes 


P" commode, sous ses 


Petit Bateau à Pasqua et ses 
chaussettes à Béré. ll lui man- 
que que le sac à main de Mag- 
gie. Remarquez, Raïssa le porte 
pour lui, et, comme elle trottine 
Sur ses talons façon Nancy, 
l'illusion est totale. Même que 
là, à Vinius, il lui a confié en 
plus un petit lecteur de cas- 
settes ; Chaque fois que je 
l'ouvre, tu fais pareil, t’appuies 
là, sur ce bouton. 

Du coup, c'est pas paroles 
en l'eir son dialogue plutôt 
inquiétant avec ce vieil Ouvrier 
réclamant l'indépendance de la 
Lituanie : Qui c'est qui te l’a 
donné, cette pancarte ? Ça, 
c'est le vieux réflexe des bol- 
chos, toujours à renifler le com- 
plot. Il pouvait pas imaginer 
que l'autre l'avait bricolée lui- 
‘ même. Et c'est quoi à ton avis, 


M. Bernard Kouchner 
invité 
du « Grand Jury 
RTI-le Monde » 


bebdomadaire grand jary 
RTL-le Monde » dimanche 
14 jauvier de 18 h 30 à 19 h 30, 
L'ancies animateur de Méde- 
cins sens frontières, qui fat candi- 
dar € té prési- 
dentielle) dans le Nord aux 
élections législatives de à 


bat étant 
dirigé par 
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SCIENCES 


Dictature du prolétariat 


l'indépendance ? totale ? 
- C'est comme dans les 
années 20. Aucune nation n'a 
le droit d'attaquer Une autre . 
nation. 

Lè-dessus, cours magis! trail 
d'économie politique assené 
par Le professeur Gorby comme . 
quoi c'était la province, un vrai 
trou perdu, la Lituanie, avant 


que les Sov l'arrachent au: | : 


quart-monde pour on faire .un 
pays développé! Ça, c'est | 
colossal, parce qu'enfin, - 
jusqu'à l'annexion, les pays ἢ 
baites et scandinaves, question | 
niveau de vis, c'était du pareit. 
eu même. Alors que mainte-" 
nant, pardon !... : 

Et l'ouvrier qui l'interrompt 
— non, ce culot! — pour lui 
demander s'il savait combien 
de Lituaniens étaient morts en : 
Sibérie dans les années 40. . 
Qu'est-ce qu'il avait pas dit à ! 
Hi a vu rouge, le maître du 
Kremlin : Suffit. Si de tels slo- 
gans circulent en Lituanie, elle 
peut s'attendre à des temps 
très difficiles. Menaçant avec: 
ça ! Hors de lui: ja veux plus 
parler avec toi, compris. Et à sa 
femme qui essayait d'en placer 
une : Tais- toi | 

Ah } mais | 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 12 janvier 


Pause 


Au lendemain du mouvement de 
reprise observé rue Vivienne, au 
terme duquel l'indice CAC-40 a 

rogressé de 1,14%, l'heure était à 
a Aires Les valeurs pee in 
m ment et réa ent peu 
la forte chute de A Boune de 
Tage. Le CAC-40 t 0,12% 
en fin de matinée. lus fortes 
hausses étaient εἰ par le 
Ciub Méditerranée (+ 4%), Gaz 
et Eaux 362 et Locabail 
(33). baisse, on notait le 

pe Victoire (—4,8%) Cap 
Gémini (— 2.8 %) et Drouot Assu- 
rances (— 2,5 %). . 
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WEEK-END :::::::: 


DES LE 19 JANVIER 
TOUS LES VENDREDIS (RETOUR LUHDIS) 
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Des premières pyramides 
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